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L’augmentation de 10% des rentes AVS-AI
Pour être généralement attendue, 

l’annonce de l’augmentation des rentes 
AVS-AI faite il y a quelques semai­
nes par le conseiller fédéral Hans- 
Peter Tschudi, a néanmoins été une 
heureuse nouvelle pour notre popu­
lation, plus encore pour ceux des pe­
tits rentiers qui attendent cette adap­
tation avec impatience.

Bien sûr; il ne s’agit encore que 
d’un projet du Conseil fédéral qui 
doit être discuté aux Chambres lors 
de la session de septembre. Il est 
cependant peu probable qu’il se mani­
feste une opposition et que par exem­
ple les représentants du patronnat 
suisse reprennent leur idée première 
de proposer une adaptation de 8°/o au 
lieu de 10°/o. Et la célébrité étant de 
mise en la circonstance, l’augmenta­
tion de IO°/o sera votée et appliquée 
dès le 1er janvier 1967.

Il n’est pas inutile de rappeler 
qu’au mois d’avril la majorité du 
Grand Conseil genevois avait voté 
une résolution proposée par le groupe 
socialiste, insistant pour une adapta­
tion urgente des rentes AVS-AI.

*  *  *

Il est un principe sur lequel a par­
ticulièrement insisté le conseiller fé­
déral Tschudi lors de son interview 
à la TV, c’est le fait que l’augmenta­
tion de 10 •/» doit être entièrement bé­
néfice pour ceux qui touchent déjà 
l’aide fédérale complémentaire, c’est- 
à-dire que l’augmentation ne doit pas 
être prise en considération dans' le 
calcul des ressources des bénéficiaires. 
Cela revient à dire aussi que, dans 
les cantons où existe une aide com­
plémentaire cantonale (c’est le cas 
pour les cantons romands) le même 
principe devra être appliqué.

•  *  *

Au moment où l’annonce de l’aug­
mentation des rentes AVS-AI a été 
faite, bien des gens se sont figuré que 
cela remplaçait, du moins pour le 
moment, la 7e révision de la loi fé­
dérale. Il n’en est heureusement rien. 
La 7e révision est à l’étude mais il 
faudra attendre un certain temps avant 
d’en connaître toutes les incidences. 
Précisons encore que soit au Parti 
socialiste suisse, soit à l’Union syndi­

cale suisse, l’on a insisté sur le fait 
qu’avant d’entamer de longues étu­
des, il était urgent d’abord d’adapter 
les rentes à la hausse du coût de la 
vie de ces deux dernières années; 
ce sera chose faite avec la hausse de
10 °/o versée dès le 1er janvier 1967.

Vers la 7e révision
L’ajustement des rentes AVS-AI 

prévu pour cette date permettra de 
compenser la hausse du coftt de la vie 
sur les rentes versées depuis la 6e ré­
vision; le coût de la vie étant monté 
d’un peu plus de 8 °/o, le projet du 
Conseil fédéral arrondit la hausse des 
rentes à 10 °/o.

Pour le cas où le coût de la vie 
poursuivrait son inexorable progres­
sion, il est à souhaiter que les rentes 
soient réadaptées au fur et à mesure 
au cours de ces prochaines années. 
Pendant ce temps s’examineront les 
modifications importantes de la loi 
de base envisagées dans le cadre de la 
7e révision nullement liée aux ajuste­
ments dus au renchérissement.

Une commission d’experts constituée 
par le Département fédéral de l’inté­
rieur a été chargée d’étudier les in­
cidences économiques et financières 
d’une 7e révision. Les grandes organi­
sations économiques y sont repré­
sentées, dont l’Union syndicale suisse. 
Les travaux de cette commission d’ex­
perts dureront quelques 18 mois à 
2 ans, c’est long nous semble-t-il, car 
après cette étude, il faudra encore 
mettre au net le projet d’arrêté fédé­
ral et le message du Conseil fédéral 
à l’intention des mandataires du peu­
ple dans les deux Chambres.

Si des modifications de structure 
sont envisagées, il est hors de doute 
que certains grands principes de base 
ne seront que peu ou pas modifiés. 
Par exemple, le revenu du travail 
continuera d’être mis à contribution 
intégralement à parts égales entre 
l’employeur et l’employé, et qu’une 
partie des cotisants (ceux qui ont des 
gains élevés) continueront de payer 
leurs cotisations sans rapport avec les 
prestations qui, leurs sont garanties.

Ainsi, il n’existe pas de limite pour 
le prélèvement des cotisations sur les 
revenus, alors que les prestations 
versées (rentes) ne peuvent dépasser 
un certain montant. C’est ce que l’on 
appelle la contribution de solidarité. 
Les experts ne sauraient toucher à 
ce principe essentiel sans mettre en 
péril l’économie de la loi.

Une légère hausse des cotisations 
est bien envisagée, mais elle devra 
permettre l’augmentation générale des 
rentes dans une plus forte proportion, 
semble-t-il des rentes minimum. De 
quel ordre sera l’augmentation des 
rentes ? Il est prématuré de le préci­
ser aujourd’hui, bien qu’il soit pos­
sible d’admettre qu'elle se situera en­
tre 30 °/o et 40 °/o.

Quoiqu’il en soit, l’AVS restera une 
assurance de base qui continuera d’être 
complétée d’une part, par les presta­
tions des entreprises; d’autre part, par 
des mesures de prévoyance sociale pri­
ses par les cantons

Il est probable, sinon certain, que 
l’initiative lancée par la Fédération 
des syndicats chrétiens, sera discutée 
simultanément. Mais lorsque seront 
connus les travaux de la Commission 
d’experts, que le projet fédéral aura 
été déposé, cette initiative n’ira pas 
dit-on au-delà d’uâe intention. L’im­
portante innovation qu’elle contient 
vise à contraindre les entreprises à 
créer des institutions de prévoyance- 
vieillesse pour compléter les rentes 
AVS-AI. Or, les responsables des or­
ganisations syndicales libres craignent 
qu’une telle obligation soit une arme 
entre les mains des employeurs con­
tre l’existence et le développement 
des institutions syndicales.

De toutes façons, la 7e révision de 
l’AVS est en marche, elle est désirée 
par l’ensemble de notre peuple.

Souhaitons donc que les travaux 
des experts soient conduits avec célé­
rité, que dans le plus court délai pos­
sible le Conseil fédéral, puis les 
Chambres, puissent mettre sous toit 
une AVS rénovée et adaptée aux 
circonstances et aux nécessités.

L. PIGUET.

Retour aux jeux du cirque?
Les grandes douleurs sont muettes, 

du moins un vieux dicton le pré­
tend. Il faut croire que les blessures 
d’amour-propre national sont beau­
coup plus douloureuses que d’autres 
puisqu’elles provoquent des réactions 
qui font beaucoup de bruit dans les 
pays dont les équipes ont été éliminées 
lors du premier tour de cette coupe 
du monde de football 1966. Manifes­
tations sur la place publique avec 
potence pour l’entraîneur et les diri­
geants, ici, interpellations au Parle­
ment, là, critiques acerbes, acides, 
méchantes, manquant souvent totale­
m ent d’objectivité, ailleurs, deuil na­
tional, drapeaux en berne, démissions 
volontaires ou non, etc., nous appor­
tent depuis quelques jours un dé­
m enti quotidien au vieux dicton. Que 
devient le sport dans cette efferves­
cence malsaine ? Nous savons bien 
que depuis 50 ans, celui-ci a pris 
une importance telle qu’il est devenu  
une réalité sociale, un phénomène 
que ni les gouvernants, ni les gou­
vernés, quels qu’ils soient, ne peu­
ven t ignorer. Mais peut-on tolérer 
que cet intérêt croissant pour les 
disciplines sportives conduisent à un  
déchaînement de passions, à un or­
gueil nationaliste exacerbé, à la dé­
mesure dans les paroles et les actes, 
alors qu’au nombre des qualités que 
devrait normalement développer le 
sport, se trouvent le sang-froid, la

maîtrise de soi, la courtoisie, la cor­
rection (fair-play). N ’en revient-on  
pas de plus en plus aux jeux du 
cirque de la Rome antique, au «pa- 
nem  et circenses » ? d’aucuns ne 
cherchent-ils pas à favoriser cette 
tendance parce qu’elle détourne l’at­
tention des foules de problèmes com­
bien plus graves que la victoire ou 
la défaite d’une équipe, d’un athlète ? 
N ’ entretient-on pas sciemment cet 
état d’esprit, voire ne provoque-t-on  
pas de propos délibéré ces passions, 
parce qu’ils permettent de cacher des 
lacunes dans le système politique et 
social d’un pays ? Tant que les foules 
crient haro sur tel ou tel équipe ou 
sportif, elles n’ont pas le loisir de 
s’occuper de la situation politique.

Les gouvernements ont dans ce 
domaine de lourdes responsabilités. 
S’ils doivent dans toute la mesure

du possible faciliter la pratique du 
sport parce qu’il constitue un excel­
lent moyen d’éducation, une saine oc­
cupation des loisirs, ils ont l’obliga­
tion morale de garder au sport sa 
vraie place de jeu, de récréation et 
de ne pas en faire un support du 
chauvinisme national. S’ils ne main­
tiennent pas le sport dans les limites 
qui lui sont dévolues par essence, ils 
pourraient bien être victimes un jour 
d’un retour de flammes qu’ils au­
raient eux-mêm es préparé et dont 
ils ne pourraient par conséquent pas 
se plaindre. Lorsqu’on déchaîne les 
passions dans un secteur bien pré­
cis, qu’une habitude est ainsi prise,
il est facile souvent de leur trouver 
un autre objet, l’histoire nous en a 
donné il n ’y  a pas très longtemps 
un exemple douloureux.

M. P.

Cela s ’est passé dans notre pays
DIELSDORF (ZH): Cycliste tuée. —

M"c Heidi Lienhard, ans, qui cir­
culait à vélo, jeudi soir, entre Diels- 
dorf et Buchs (ZH), a été accrochée 
par une voiture et projetée sur la 
chaussée avec violence. La malheu­
reuse est décédée peu après son trans­
fert à l’hôpital.

PFAFFIKON : Un enfant se noie. —
Le petit Wolfgang Jâger, âgé de deux 
ans, dant les parents sont domiciliés 
à Pfâffikon, dans le canton de Schwyz, 
est tombé m ardi dans le Grâflibach et 
s'est noyé.

ZURICH : Le premier « DC-9 ». — 
Le premier Douglas «DC-9» de Swiss- 
air est arrivé hier matin à Kloten.

Cours d'alpinism e pour jeunes filles
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J  Pour la première fois, le Centre alpin d’Arolla a organisé un cours | |
H d'alpinisme pour des jeunes filles. Dans ce cours, les jeunes femm es  s
Ü reçoivent les éléments de Vart du parfait alpiniste. On voit que ces §§
§§ demoiselles semblent très appliquées ! j j

Schw ytz: <DES BRETELLES POUR LE CEL>?!
Rothenthurm, dans le canton de 

Schwytz, a connu un hold-up digne 
du récent feuilleton de la  radio ro­
mande « Des bretelles pour le ciel » ! 
En effet, le vol par effraction commis 
jeudi à la recette de la Banque canto­
nale schwytzoise à Rothenthurm, dont 
nous avons parlé hier, a  bien été 
commis par deux femmes. Elles ont 
emporté au moins 60 000 fr. La recette 
se trouve dans un  local d’un grand 
bâtim ent au milieu du village, qui 
abrite également le bureau commu­
nal. A l’heure de midi les deux fem ­
mes pénétrèrent dans la maison qui

n ’est pas fermée. Les premiers résul­
tats de l’enquête m ontrent qu’elleS ont 
passé dans le local de la banque en 
grim pant par-dessus la paroi séparant 
le hall réservé à la clientèle du bu­
reau. Après avoir quelque peu fouillé 
elles trouvèrent la  clé du coffre-fort 
et purent l’ouvrir sans être inquiétées. 
Les voleuses quittèrent l’immeuble par 
le même chemin. Elles ont été vues 
aussi bien quand elles entrèrent que 
lorsqu’elles sortirent de l’immeuble, 
mais pour l’heure on- ne possède au-* ' •' £• ** V ' TT
cune trace d’elles!

La grande amertume des Tessinois
Le Conseil d’E tat tessinois a publié 

hier le communiqué suivant :
« Le Conseil d’E tat a pris acte avec 

vive am ertume de la décision du 
Conseil fédéral d’élaborer un projët 
de révision constitutionnelle pour le 
prélèvem ent de péages à l’entrée des 
principaux tunnels d ’autoroutes. Le 
Conseil d’Etat, notamment par son 
mémoire du 25 mai 1965, avait ex­
prim é clairem ent au Conseil fédérai 
sa ferme opposition à une forme de 
financement discriminatoire et avait 
motivé son point de vue par des ra i­
sons politiques, économiques et ju ­
ridiques. Il avait notamment rendu 
attentif le Conseil fédéral au fait que 
le prélèvement de péages pour les 
tunnels alpins aurait représenté, 
pour une m inorité qui, avec dignité 
et courage, a supporté un long iso­
lem ent et a lutté pour une plus étroi­
te union avec la patrie, un acte d’in­
justice qui aurait été douloureuse­
ment et profondément ressenti. Le

Conseil d’E tat constate que la voix 
du Tessin a été une fois encore igno­
rée. Le Conseil fédéral propose une 
solution qui s’écarte seulement dans 
une mesure insignifiante de celle qui 
était limitée aux tunnels routiers al­
pins, une solution qui offense pro­
fondément les Tessinois dans leurs 
sentiments et leur fierté. Le Conseil 
d ’E tat réaffirm e sa ferme volonté de 
lu tter avec toutes ses forces pour 
sauvegarder les intérêts légitimes du 
Tessin contre cette mesure de dis­
crimination. Il fait appel aux 
Chambres fédérales et à l ’opinion 
publique confédérée, en soulignant 
la gravité du problème politique et 
moral que pose la décision de lier 
la réalisation rapide du tunnel rou­
tier du Saint-G othard à des péages 
spéciaux. Le Gouvernement tessinois 
souligne le devoir d’épargner au Tes­
sin un to rt qui ne peut pas rester 
sans conséquences. »

Le tourisme suisse s ’interroge
APRÈS LES MESURES D’AUSTÉRITÉ ANGLAISES

En 1965, les touristes anglais ont 
rapporté à la Suisse 300 à 350 millions 
de francs, soit 15 °/o des recettes to- . 
taies de notre industrie touristique. 
Ce montant, apprend-on à l’Office 
national suisse du tourisme, va se 
réduire environ de moitié par suite 
des restrictions ordonnées par le Gou­
vernem ent britannique. Or, notre pro­
pagande était justem ent très intensive 
en Angleterre ces derniers temps. 
C’est donc avec des sentiments mé­
langés que les Anglais voient ces 
jours dans le métro de Londres de 
grandes réclames lumineuses : « Le 
soleil brille en Suisse » (?)

C’est surtout la saison d’hiver qui 
sera touchée, car elle a toujours eu 
la préférence des jeunes skieurs b ri­
tanniques. Pour des séjours indivi­
duels, l’allocation en devises de 600 fr. 
par an (au lieu de 3000 fr.) sera bien 
insuffisante.

L’Office suisse du tourisme se de­
mande comment compenser cette 
perte. La publicité en Angleterre, où 
va s’ouvrir prochainement un « Swiss 
Center », ne peut être subitement in ­
terrompue. Mais on envisage de la 
renforcer en France où toutes les pos­
sibilités ne sont pas épuisées.

Aux Grisons, on redoute les consé­
quences de la décision du Gouverne­
m ent anglais, car les recettes touris­
tiques de ce canton proviennent es­
sentiellem ent des sports d’hiver. La 
nouvelle allocation de 50 livres suffit 
juste pour un voyage collectif en été.

ROSSINIÈRE : Il avait l’heure mais 
pas d’argent. — Jeudi, un Allemand a 
été surpris en flagrant délit de cam­
briolage dans une villaà la Tine. Lors 
de son arrestation, il était en posses­
sion de trois montres, mais était dé­
muni d’argent.
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TORNOSLES SERVICES INDUSTRIELS DE GENÈVE

ouvrent une inscription publique en vue de pourvoir quelques postes 
de

monteurs-électriciens ou 
mécaniciens-électriciens

Les candidats doivent :

— Etre âgés de 27 ans au plus ; toutefois, ceux dépassant cet fige et 
de moins de 40 ans révolus peuvent s'inscrire sous réserve qu'ils 
remplissent en cas de nomination les conditions financières spé­
ciales de la Caisse d'assurance du personnel.

— Etre de nationalité suisse.
— Etre titulaires du certificat fédéral de capacité de monteur-élec­

tricien ou de mécanicien-électricien.

Avantages offerts :

— Stabilité de l'emploi.
— Caisse d'assurance étendue ; caisses maladie et accidents.
— Semaine de cinq jours.

Les Intéressés sont Invités i  retourner cette annonce dûment remplie 
au secrétariat général des Services industriels de Genève, bâtiment 
du pont de la Machine, d 'ic i au samedi 6 août 1966, dernier délai.

Emploi postulé:

Nom: Prénom:

Date do naissance et lieu d 'orig ine:

Domicile: Tél.:

Troubles 
circulatoires !

« mi f e m m e ;

Circulait voua soula­
gera et combattra 
avec succès les trou­
bles circulatoires t
Circuler) chez votre
pharmacien et dro­
guiste. 1 litre Fr. 20.55 
11.25, 4.95.

Articles
hyg-

1fe quai., 12 p. 4.50; 
lubrifié. 12 p. 6.50; 
assort., 24 p. 10.—. 
Expéd discrète et 
rapide par 
F. Widmer, case 54, 

Grand'Rue, 
5000 Berne 8.

Piano
A vendre de suite 
en toute confian­
ce, réelle occa­
sion, pour 450 fr. 
piano brun, en par­
fa it état. Tél. (039) 
2 75 68.

CREDIT
RAPIDE
DISCRET

COULANT

Meubles GRABER
AU BUCHERON

La CCAP

garantit l'avenir 
de vos enfants*

Neuchâtel 

Tél. (038) 5 49 92

co-o1
Le nouvel Entrepôt régional CO-OP 

de La Chaux-de-Fonds
cherche

une facturiste
Formation commerciale pas Indispensable. Débu­
tante serait formée. Salaire initial intéressant.

Faire offres par écrit à la direction ou prendre 
rendez-vous par téléphone au numéro 3 5151.

Faites lire notre journal !

tm m
Les points 
saillants

^  Une assurance populaire de «La Bâloise» 
est à la portée de chacun.

0  Les primes sont encaissées régtifièrement 
selon désir,

£  D’après les nouveaux tarifs, la somme assu­
rée double est payée en cas de décès 
ensuite de maladie et la somme assurée 
triple en cas de décès par accident

£  «La Bâloise» garantit un service irrépro­
chable à la clientèle, des primes avanta­
geuses, des conditions favorables et une
pratique correcte des règlements. Qui s’y
fie jouit de la protection d’une compagnie 
d’assurances comptant plus de 100 ans 
d’expérience.

£  Ce sont les points saillants!

LA B A L O I S E - V I E  
Aescbenplatz 7 
Bâle

O* ■■
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Apprentissage et formation du personnel

Mécanicien de précision 
Mécanicien outilleur

Durée de l'apprentissage : 4 ans
Entrée à notre service : en tout temps

Autres métiers de la mécanique
TOURNEUR
ALÉSEUR

FRAISEUR
PERCEUR

GRATTEUR
AJUSTEUR

MACHINISTE
PEINTRE

Formation systématique accélérée
Bon salaire de début
Entrée à  notre service : en tous temps

Les demandes sont à présenter, jusqu'au 50 septembre 19M, au

Bureau des USINES TORNOS S.A., fabrique de machines, à Fleurier

TORNOS
T ^ l N S
C R P l -  
S IÈ R Ê S

Avec les CFF!
Formule de  voyage  îdéa le . Nom­
breuses v is ite s  et découvertes. Ex­
ce llen ts  so ins. V o itu res CFF avec 
haut-parleur.

Train croisière Italie
11-18 septem bre

S im plon — Venise — Florence —
Rome — Follon lca  (Ile  d 'E lbe ) — 
Suisse
dès G enève, Lausanne, Berne Fr. 450.-

Visite de cinq pays 
par le rail

25 septem bre-3 o c tob re  
Suisse — Vienne — Budapest (le 
Paris de l'E st), excursion  dans la 
contrée  danub ienne, so irée  fo lk lo r i­
que avec m usique tz igane  — You­
goslavie (O p a tija , I le  de Rab) — 
Ita lie  — Suisse
dès Genève, Lausanne, Berne Fr. 540..

Programme g ra tu it e t In fo rm ations 
In d iv id u e lle s  par

PopularisTours
1000 Lausanne
rue Saint-Laurent 28,
té léphone  (021) 23 15 23.
Bureaux à Berne, Zurich, Bâle, Lucerne 
et Saint-G all.

Abonnez-vous à notre journal
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Prêts rapides
•  Pas de caution Jusqu'à 

Fr.10000.—

X
•  Pas de demande de renseigne» 

ments à l’employeur ni au 
propriétaire.

•  Conditions sérieuses.

Veuillez nous envoyer ce coupon 
aujourd'hui encore.
Vous trouverez un ami en la 
banque spécialisée depuis 50 an*.

Banque Procrédit
Fribourg, Tél. 037/26431

Nom

Prénom

Rue .....

Localité

Chambre à coucher
neuve de fabrique, teinte noyer, comprenant: 2 lits 
jumeaux avec Umbau, 2 tables de nuit, 1 armoire à 
4 portes, 1 coiffeuse avec glace cristal, 2 sommiers, 
2 protège, 2 matelas et 1 superbe couvre-lits.

Le tout Fr. 1950 ■ —  et 10 ans de garantie.
Au comptant ou avec facilités de payements.
Des milliers de clients satisfaits.

ODAC Ameublements C dU Vet

UNE BONNE PUBLICITÉ 
Le Peuple-LaSentinelle
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VINCENTE MINNELLI...
FRANCESCO ROSI révèle CG qui S6 csche  g ...artiste visuel e t  imprévisible

Avoir été l’assistant de Visconti 
(pour « La Terre tremble », « Bel- 
lissima », « Senso »), de Luciano 
Emmer (pour « Carrousel napoli­
tain »), d’Antonioni (pour « Les 
Vaincus »), avoir, pendant plus de 
dix ans, vécu dans l’ombre des 
plus grands réalisateurs italiens, 
et se retrouver un beau jour seul 
derrière la caméra, est-ce le meil­
leur apprentissage? En tout cas, 
c’est celui de Francesco Rosi. Il a 
longtemps regardé travailler ses 
maîtres avant de réaliser son pre­
mier film «La Sfida » («Le Défi»). 
Présentée à Venise en 1958, cette 
première œuvre d’un inconnu 
s’affirme aussitôt comme un évé­
nement cinématographique.

Un long et  patient 
ap p ren tissage

Francesco Rosi n’avait pas im­
provisé. Ce Napolitain, ce méri­
dional a la passion de la vérité et 
ne se paie pas de mots. Il n’aime 
pas parler de lui. Il n’aime même 
pas parler du tout.

Né à Naples, en 1922, il aban­
donne un jour ses études de droit 
pour le monde du spectacle. A 
Naples, il travaille à la radio. Il 
est un peu acteur. Puis, il s’ins­
talle à Rome, en 1946. Il suit la 
filière classique, le lent achemi­
nement de ceux qui apprennent 
leur métier en le pratiquant. Il 
commence par le théâtre, aux 
côtés d’Ettore GianninL

Puis c’est le cinéma. Il est tou­
jours assistant. Mais il choisit 
bien ses maîtres. Il reconnaît 
qu’avoir été, pour ses débuts dans 
le cinéma, l’assistant de Visconti 
est une chance. Il ne l’a pas gâ­
chée.

« Le Défi », son premier film, 
évoque parfois le Visconti de «La 
Terre tremble ». Mais la manière 

| de Rosi est très personnelle, parce 
que ses films sont directement 
issus du monde qu’il connaît. Ce 
monde, c’est l’Italie du Sud, c’est

Naples et son peuple. Mais une 
Naples bien éloignée des images 
pittoresques à l’usage des touris­
tes. La ville, qu’il décrit avec for­
ce et rigueur, n’est pas cette ville 
de chansons, ce décor d’opérette, 
derrière lequel on masque la vé­
rité.

Un petit frère tout nu 
qui n'arrive pas  
à s'endormir

Il y a à Naples, comme dans 
« La Bergère et le Ramoneur », de 
Prévert, une ville haute, luxueu­
se, fleurie, aérée, et une ville 
basse, puante, sale, misérable. 
Pendant que, dans les guinguettes 
illuminées par les lanternes mul­
ticolores, les touristes mangent 
des pizza en écoutant quelque ro­
mance, dans les rues populaires 
où la fraîcheur ne vient que de 
la nuit, on voit des fillettes de 
treize ans, assises sur le seuil 
d’une porte, bercer sur leurs ge­
noux un petit frère tout nu qui 
n’arrive pas à s’endormir dans le 
taudis familial.

Le jeune héros du «D éfi» est 
un de ces enfants de Naples qui 
ne veut plus avoir faim, qui veut, 
à tout prix, sortir de ce monde 
misérable. Il faut avoir vu des 
enfants napolitains se jeter sur un 
cornet de marrons (des marrons 
à Naples en plein été, il faut avoir 
faim !) et les dévorer en quelques 
secondes pour comprendre ce qui 
mène le jeune trafiquant de « La 
Sfida ».

Francesco Rosi sait : il a vu ce 
que ne voient pas les touristes en 
ballade à Naples.

Le second film de Rosi, «Les 
Bonnetiers» (1959), c’est encore la 
réalité sociale qui l’inspire. Les 
émigrés italiens, poussés par la 
pauvreté du Sud, cherchent en 
Allemagne le travail et l’espoir 
d’une vie moins rude que leur 
pays leur refuse.

« Salvatore Giuliano » (1961),
c’est la maffia sans romanesque, 
la maffia qui tue et domine un 
pays écrasé de peur et de misère.

Le v isa g e  humain 
d e  la corrida

Avec « Main basse sur la Ville » 
(1963), on retrouve Naples. Une 
ville où les immeubles s’écroulent 
parce que des intérêts financiers 
sont en jeu. Une ville moderne, 
vivante, pas un musée folklorique.

Le regard de Francesco Rosi 
s’est exercé d’abord sur ce qui 
l’entourait : sa ville, son pays.
Puis il est allé en Espagne. Et 
aussitôt il a vu, comme à Naples, 
ce que cachait le folklore. Il a vu 
la réalité sous l’apparence de fête 
héroïque. La corrida, liturgie de 
la mort, danse irréelle de l’hom­
me et du fauve, il en révèle, dans 
« Le Moment de la Vérité » (1965), 
le visage humain. Devenir toréa­
dor, pour un jeune Espagnol pau­
vre, c’est, comme la boxe ou le 
cyclisme, mais avec encore plus 
de risque, la seule manière 
d’échapper à la misère. On peut 
aussi, par le même moyen, 
s’échapper de la vie. Mais on ne 
s’échappe pas de la machine qui, 
un jour, vous a happé.

Nous voilà loin de la poésie tau- 
romachique et près, tout près, du 
cœur d’un jeune homme devenu 
riche en bravant la mort plusieurs 
fois par mois.

Pendant douze ans d’apprentis­
sage silencieux, Francesco Rosi 
apprenait à regarder. «Le bon ci­
néma, dit-il un jour à un journa­
liste, est toujours préoccupé de 
l’homme. Ce qui change, c’est la 
façon de le montrer.» Pour Rosi, 
aucun doute sur le point de vue 
qu’il a jusqu’à ce jour adopté. Il 
l ’expose lui-même : « Je cherche 
toujours à montrer le rapport qui 
existe entre un homme et une so­
ciété. » ! ! ' J. A.

M

Mu bout du la c
GENÈVE : Au service de patro­

nage. — Le service de patronage, que 
dirige avec dévouement M. R. Widler 
a publié récemment son rapport d’ac­
tivité pour les années 1964 et 1965.

Intégré dans le Départem ent de 
justice et police, ce service jouit 
d’une indépendance presque com­
plète. Sa mission vaste e t variée est 
limitée aux seules personnes en dé­
tention préventive ou condamnées 
par les tribunaux. Le rapport du di­
recteur précise que, si le nombre de 
cas de patronage n’a pas augmenté 
au prorata de la population du can­
ton, l’on doit constater, par contre, 
que depuis quelques années, la si­
tuation de la plupart d’entre eux de­
vient plus compliquée que jamais, à 
une époque où, cependant sur bien 
des plans, beaucoup d’éléments sont 
mis en évidence pour faciliter l’exis­
tence des gens. D’au tre part, si des 
cas ne présentent pas de difficultés 
particulières, d’autres donnent un 
travail considérable et souvent déli­
cat ; ce sont, en particulier, ceux des 
délinquants partiellem ent responsa­
bles de leurs actes ou encore ceux de 
psychopathes.

Un problème qui a retenu à m ain­
tes reprises l’attention des visiteurs 
officiels des prisons, est celui des 
conditions de détention à la maison 
d’arrêts de Saint-Antoine. Le jeune 
délinquant prim aire y côtoie le dé­
linquant récidiviste ou des gangsters 
étrangers souvent redoutables. La 
mentalité est différente et l’état d’es­
prit de tels détenus nécessite une 
grande m aîtrise des assistants so­
ciaux du service de patronage.

Ce rapport intéressant fait égale-
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m ent é ta t des relations avec la p ri­
son de Saint-Antoine, de la collabo­
ration avec les employeurs qui ré­
pondent favorablem ent aux dem an­
des d’emplois, facilitant ainsi la  ré­
intégration d’un grand nombre de 
patronnés.

Enfin, une statistique sommaire 
indique que le nombre des personnes 
reçues ou visitées, pour enquêtes et 
démarches de tous ordres dépassent 
largem ent les 4000 par année ; alors 
que celui des entretiens avec des dé­
tenus ou les concernant, tan t à Saint- 
Antoine que dans les pénitenciers 
approche de 2500 par an. Cela, on le 
conçoit, représente une activité con­
sidérable, aussi est-il heureux que le 
service de patronage ait pu quitter 
les vieux et étroits locaux, situés à 
la rue Calvin, pour s’installer dans 
de nouveaux bureaux, au N“ 11 de la 
rue de l’Hôtel-de-Ville, là  où se trou­
vait, il y a peu de temps, le Registre 
Foncier.

Pour conclure, soulignons que le 
service de patronage aura cette an­
née 20 ans d’existence ; fondé au len­
demain de la dernière guerre, il a, 
depuis lors, rendu d’inestimables ser­
vices en participant à la remise dans 
le circuit d’une vie normale des êtres 
pour lesquels tout semblait perdu. P.

« UN POUR TOUTES, TOUS 
POUR UNE» — M ardi soir, dans la 
salle décorée de bateaux et de cor­
dages de Port-G itana, Roland Jay 
présentait un spectacle satirique ani­
mé par de jeunes auteurs-composi- 
teurs, dont le talent ne fu t réelle­
m ent apparent que dans la deuxième 
partie, où Roland Jay  leur laissa la 
bride sur le cou.

L ’étude « psycho-historico-érotico- 
satirique » que l’on nous avait pro­
mise, laissa semble-t-il, tout le mon­
de sur sa faim. Non que les bons 
mots, inédits ou repris, ne fissent que 
peu d’effet sur une, salle à moitié 
pleine, mais le thème de l’amour et 
du couple, bien qu’il ait déjà été 
chanté sur tous les tons, nous met 
toujours l’eau à la bouche, jusqu’au 
moment où l’on s’aperçoit que les 
pommes et les feuilles de vigne, les 
filles et les éphèbes, la plastique et 
la mode, ont un goût de réchauffé.

Heureusement que la  deuxième 
partie rachetait la première e t nous 
avons été agréablement surpris de 
voir de jeunes Romands chanter avec 
une telle conviction des airs et des 
paroles qui pourraient en rem ontrer 
aux idoles de Paris.

De la douce Françoise Torrent à 
une tempête nommée P ierre Alain, 
de l’étonnant J.-J. Galiay à la sen­
sible M arianne Gesseney, tous les 
genres étaient représentés. Il est cer­
ta in  que ces jeunes ont encore beau­
coup à apprendre de la scène, mis à 
p art P ierre Alain dont le m étier ne 
fait aucun doute.

Nous vous invitons à venir encou­
rager et applaudir ces jeunes au- 
teurs-compositeurs tous les soirs, 
jusqu’au dimanche 24 juillet, à Port- 
Gitana/Bellevue. Souhaitons que ces 
espoirs de la chanson romande ob­
tiennent un succès qu’ils ne seront 
pas longs à mériter. C. Prünster

UNIVERSITÉ DE GENÈVE. — Un 
éminent biochimiste, le professeur 
E. G. Krebs, est actuellement l’hôte 
du Laboratoire de chimie biologique 
spéciale de la Faculté des sciences 
de notre Université. M. Krebs dirige 
une équipe de chercheurs, à l’Uni­
versité de Washington ; ses travaux 
dans le domaine du contrôle enzyma­
tique de la contraction musculaire 
font autorité. La Fondation Guggen- 
heim lui a accordé une bourse afin 
d’établir une collaboration entre les 
Universités de Genève et de Wash­
ington pour l’étude de l’influence des 
métaux-traces sur la dégradation du 
glycogène dans le muscle.

FERMETURE DU 1" AOUT. — Le
Conseil d’E tat a décidé que, sauf 
pour les services où il est nécessaire 
d’assurer une permanence, les bu­
reaux de l’administration cantonale 
seront désormais fermés chaque an­
née l’après-m idi du 1er Août.

Cette décision a été prise en plein 
accord avec les autorités de la ville 
de Genève et des Services industriels 
et après une enquête, dont il ressort 
que la m ajorité des administrations 
du secteur privé, notamment les ban­
ques, ont déjà adopté une telle me­
sure.

Né en 1906 à Chicago, d’un père 
violoniste italien, Vincente Minnelli 
travailla dès l’âge de seize ans chez 
un photographe de Chicago. Il fut 
ensuite engagé par un théâtre, en 
qualité de régisseur et de dessinateur 
des costumes. Puis, il devint direc­
teur artistique du Radio City Music- 
Hall, la plus grande salle de specta­
cles du monde. A Broadway, il diri­
gea des revues et des ballets. Il fut
en même temps un peintre, grand 
collectionneur de tableaux, et un 
pianiste. En 1937, Minnelli signa un 
contrat avec Param ount et en 1940 
avec la MGM, où la grande partie 
de sa carrière s’effectua.

Les films de Minnelli se divisent 
en trois catégories :

1. Les films « musicals », produits 
par A rthur Freed.

2. Les comédies.
3. Les films dramatiques.
Chaque œ uvre doit avoir « un style

et une atmosphère appropriés », dé­
clare M innelli « La recherche de ces 
deux éléments est le travail le plus 
intéressant, le  bu t à atteindre. »

Il a tourné une quantité de films 
impressionnante et reste connu sur­
tout comme rénovateur de la  comédie 
musicale. Son prem ier film, « Cabin 
in  the Sky», tourné en 1942, est une 
de ses meilleures comédies musioa- 
les. En 1944 «T he Clock», imprégné 
de chaleur et d ’humanité. En 1945, 
Minnelli tourne « Ziegfeld Foilies », 
et il déclare : « Je  me suis servi au­
ta n t que possible de mon expérience 
du théâtre, car c’é tait un  spectacle 
essentiellement théâtral. »

« U ndercurrent » (Lame de Fond), 
de 1946, qui s’est peut-être un  peu 
démodé. Il tourne en 1948 « Madame 
Bovary », avec Jennifer Jones. E t en 
1950, « An American in  Paris ». En 
1952, «The Bad and the Beautiful », 
en français « Les Ensorcelés », un 
film  qui nous m ontre « Holywood tel 
quHolywood se voit». «The Cobweb» 
(La Toile de l’Araignée) en 1954. En 
1955, «Lust for Life» (La Vie passion­
née de Vincent van Gogh, avec K irk 
Douglas dans le  rôle principal). «'No­
tre  espoir est de peindre avec des 
caméras un  portra it authentique de 
cet homme qui fu t la proie d’intenses 
conflits », nous d it Minnelli. « Il y 
avait très longtemps que j ’avais en­
vie de le faire... P eu t-être  aurait-il 
pu être plus réussi, mais je  ne sau­
rais modifier ma conception du per­
sonnage. Van Gogh est un tissu de 
contradictions. »

En 1956, «Tea and Sym pathy». En 
1957, « Gigi », où Minnelli trouve
moyen de « peindre avec la caméra », 
ce qui résum e parfaitem ent son style. 
« Home from  th e  Hill » ou « Celui par 
qui le Scandale arrive », en 1959.

Pour résumer, il arrive à Minnelli 
de citer un  passage de Somerset 
Maugham : « On m’a dit que j ’étais 
cynique ; on m ’a accusé de faire 
l’homme plus mauvais qu’il ne l’est. 
Je  ne pense pas. Ce que j ’ai fait, 
c’est m ettre au jour certains traits 
sur lesquels d’autres écrivains fer­
m ent les yeux. Ce qui m’a le plus 
frappé dans l’être hum ain c’est, me 
semble-t-il, son m anque de consis­
tance, ou plutôt son défaut de conti­

nuité. Je n’ai jamais vu de gens tout 
d’une pièce. Cela est étonnant, mais 
les traits les plus incongrus peuvent 
coexister dans la même personne et 
lui perm ettre pourtant de tendre à 
un équilibre harmonieux. »

Cette attitude se retrouve dans ses 
films dramatiques, comme « The 
Cobweb », en 1954 ; « Les Quatre Ca­
valiers de l’Apocalypse », en 1961 et 
« Two weeks in another town » 
(« Quinze Jours ailleurs »), en 1962.
« The Sandpiper » (« Le Chevalier des 
Sables ») est son dernier film, tourné 
en 1964, avec Elizabeth Taylor et Ri­
chard Burton.

Minnelli intègre adroitement chant 
et danse à l’intrigue de ses comédies 
musicales. Elles sont tout impré­
gnées de fantaisie et de semi-réalis­
me. Il n ’échappe pas toujours à un 
certain maniérisme, mais son goût 
impressionniste nous a laissé de 
charm antes comédies musicales 
comme « Un Américain à  Paris ». 
Andrew Sarris, un  des critiques de 
la revue « Film culture » déclare que 
« les musicals » de Minnelli, avec 
Garland — Kelly — Astaire — Cha- 
rysse — Caron m éritent un chapitre 
dans n ’im porte quelle histoire du ci­
néma. C’est parce qu’une grande par­
tie de ses films ont été faits en cou­
leurs, qu’il a été adopté par l’école 
des critiques d’analyse visuelle. Son 
a rt étant plus visuel que personnel, 
plus décoratif que porteur d’un mes­
sage, il est difficile de porter un ju ­
gement d’ensemble sur sa carrière. 
Minnelli a un grand talent, mais avec 
des hauts et des bas, e t ce qu’il fera 
est imprévisible. »

La comédie musicale de Minnelli 
qui passe cette semaine sur l’écran • 
du cinéma Moderne, « Un Américain 
à Paris », fut tournée en 1950. A ce 
propos, Minnelli déclara : « Je dé­
teste les effets qu’on fabrique en la ­
boratoire. On doit les obtenir su r le 
plateau... Dans le ballet final, lu­
mières et décors ne présentaient au­
cune difficulté pour moi : j’avais
déjà fait ce genre de trava il au théâ­
tre. Kelly e t moi, nous sommes donc- 
concentrés sur le seul contenu émotif 
de la scène. Nous nous complétions 
très bien et il m ’a beaucoup aidé. » 

Il s’agit, bien sûr, d’une histoire 
d ’am our se déroulant à  Paris, in ter­
prétée par Gene Kelly et Leslie Ca­
ron, le chanteur Georges Guétary et 
le pianiste Georges Levant. Le livret 
fu t écrit par Minnelli et Gene Kelly, 
qui était aussi l’auteur de la choré­
graphie. La musique est de Gersh- 
win. Cette comédie manque parfois 
de vivacité mais les numéros sont 
excellents et forment la plus grande 
partie du film. En particulier les dix- 
sept minutes du ballet final, d’après 
Gershwin, qui reste le meilleur mo­
m ent du film, avec peut-être la scène 
exécutée par Oscar Levant au piano.

Le film fu t récompensé et on peut 
lire dans la revue française « Posi­
tif  » : « On a le souffle coupé devant 
cette succession vertigineuse de ta ­
bleaux où tout est à la fois inattendu 
e t impeccable. Intégrer sans choquer, 
dans une toile de maître, des per­
sonnages d’opérette, tient du pro­
dige. » Rachel Wiprâchtiger

FALSTAFF
L’histoire d’un vieux bouffon et d’un jeune prince

« Grosse tripe », « Sac de laine », 
« Boule humaine », « Grosse panse », 
« Boyau à cervelle de bouc », « Fou 
à caboche épaisse », « Pain de suif 
graisseux »... Voilà comment le prince 
de Galles, fu tu r Henri V, tra ite  son 
compagnon de beuverie et de ripailles, 
S ir John Falstaff, vieux bouffon au 
ventre de mappemonde, détrousseur 
de grands chemins, pilier d’auberge, 
vantard, m enteur et couard.

Pourtant, aux yeux de William Sha­
kespeare, qui dit-on, in terpréta lui- 
même le rôle, comme aux yeux d ’Or- 
son Welles 1 : « Falstaff représente un 
esprit affirmatif, à beaucoup d’égard 
courageux et cela même quand il se 
moque de sa couardise. C’est un 
homme qui représente une vertu  en 
train  de disparaître. Il mène un com­
bat perdu d’avance. Je  ne crois pas 
qu’il cherche quelque chose. Il re ­
présente une valeur : il est la bonté. 
C’est le personnage dans lequel je 
crois le plus, l’homme le plus entière­
m ent bon de tous les drames... Sa 
bonté est comme le pain, le vin. C’est 
pourquoi j ’ai un peu perdu le côté co­

mique de son personnage : plus je le 
jouais, plus je sentais que je repré­
sentais la bonté, la pureté. »

Un scénario d e  cinéma  
écrit par Shakespeare

Falstaff apparaît dans la première 
partie de « Henri IV » de Shakespeare 
et ses rapports se poursuivent avec 
le prince de Galles dans la deuxième 
partie. Il m eurt lorsque le prince de 
Galles devient Henri V après l’avoir 
banni. Welles n ’a pas respecté la chro­
nologie de ses apparitions. Souvent il 
a déplacé l’ordre des scènes. Cela afin 
de faire ressortir l’unité du person­
nage et son évolution. « J ’ai simple­
ment, dit Welles, fait une mosaïque 
des répliques des différentes pièces : 
« Henri IV », première et seconde par­
tie, « Henri V ». C’est un scénario de 
cinéma écrit par William Shakes­
peare. »

Nouvelle incursion (après « Mac­
beth » et « Othello ») d’Orson Welles 
dans le domaine shakespearien, « Fal­
staff » est un chef-d’œuvre.
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A  la radio
Sam edi 25 Juillet:

SOTTENS. — 16.45 M us. 17.00 M iro ir-flash . 
17.05 S w ln g -S é rén . 17.30 J e u n e s s e -C lu b . 18.00 
Inf. 18.10 Le m icro  d a n s  la v ie . 19.00 Le 
m iro ir d u  m o n d e . 19.30 Villa S am 'su ffit. 19.55 
B o n so ir le s  e n fa n ts  ! 20.00 M ag az in e  66. 20.20 
D isc an a ly se . 21.10 «L'Affaire». 22.00 Bloc- 
n o te s .  22.30 Inf. 22.35 Entrez d a n s  la d a n s e . 
23.25 M iro ir -d e rn iè re . 24.00 D ancing  non- 
s to p .

S eco n d  program m e d e  S o tten s. — 16.00 
In fo rm atio n s  m u s ic a le s . 16.15 La m u s iq u e  
en  S u is se . 17.00 C h ro n iq u e  d e  J e a n  S ilva in .
17.15 P er i la v o ra to r l ita lia n i in S v izzera . 
17.50 Un tr é s o r  n a tio n a l . 18.00 100 % « jeune» .
18.30 A v o u s  le  ch o ru s . 19.00 C o rre o  e s p a n o l .
19.30 La jo ie  d e  c h a n te r . 19.45 K io sq u e  à 
m u s iq u e . 20.00 V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  la 
v ie  d u  m o n d e . 20.20 « N o stra d a m u s. 20.30 
E ntre  n o u s . 21.20 M en tio n  s p é c ia le .  22.00 Un 
d e rn ie r  so u r ire .

BEROMUNSTER. — 16.00 Inf. 16.05 C ham ­
p io n n a ts  d u  m o n d e  d e  fo o tb a ll .  16.45 M u­
s iq u e . 17.00 M ag az in e  d u  c in ém a . 17.50 P e ti t 
c o n c o u rs  d e  la c irc u la t io n . 18.00 Inf. 18.15 
S p o r t-a c tu a li té s  e t  m u s iq u e . 19.00 C lo c h es .
19.15 Inf. 20.00 «S y m p h o n ie  No 4», Schum ann.
20.30 « 's  sch w a rz  Schof», p iè c e .  21.50 M u­
s iq u e . 22.15 Inf. 22.25 E chos d e s  c h a m p io n ­
n a ts  d u  m o n d e  d e  fo o tb a ll. 22.40 M u siq u e  
d e  d a n s e .  23.15 Inf.

A la TV romande
Sam edi 25 Juillet:

16.40 S a m e d i-J e u n e s s e . 18.00 P au v re  e t  
ric h e  A m ériq u e . 19.00 B ulletin  d 'in f . 19.05 Ne 
b r is e z  p a s  le s  fa u te u ils . 19.30 C arre fo u r. 
20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 P is te . 21.05 C ham ­
p io n n a ts  d u  m o n d e  d e  f o o tb a ll :  Q u a rts  d e  
f in a le s . 22.35 T é lé jo u rn a l. 22.50 C 'e s t  d e m a in  
d im a n c h e . 22.55 E urom atch .

A la TV française
Sam edi 25 ju ille t:

1re ch a în e . —  16.45 P a ré  à  v ire r . 17.05 Sur 
le s  t r a c e s  d e  D arw in . 17.30 « P ap o u f e t  Ra- 
p a to n » . 17.45 C ham p, d e  F ran ce  d 'a th l é ­
tism e . 19.15 La c u is in e . 19.25 M a g a z in e  fém i­
nin. 19.40 A c tu a lité s  ré g io n a le s .  20.00 A c tu a ­
li té s .  20.30 «G erfau t» . 21.00 «Lazare le  P âtre» . 
22.30 Em. m é d ic a le . 23.30 A c tu a lité s .

A la radio
D im anche 24 ju ille t:

SOTTENS. — 7.10 B on jour à to u s .  7.15 Inf. 
7.20 S o n n ez  le s  m a tin e s . 8.00 C o n ce rt m a­
tin a l. 8.40 M iro ir-flash . 8.45 G ra n d -m e s s e . 
9.55 S o n n e r ie  d e  c lo c h e s .  10.00 C u lte  p ro ­
te s t a n t .  11.00 M iro ir-flash . 11.05 C o n c e r t d o ­
m in ica l. 11.40 Le d is q u e  p r é f é r é  d e  l 'a u d i­
te u r .  12.00 M iro ir-flash . 12.10 T erre  ro m a n d e . 
12.35 Bon a n n iv e rs a ire .  12.45 Inf. 14.00 M iroir- 
fla sh . 14.05 «Un C h ev a l e t  la Lune». 14.40 
S p o rt e t  m u s iq u e . 17.00 M iro irvflash . 17.05 
L 'h eu re  m u s ic a le . 18.00 Inf. 18.10 Foi e t  v ie  
c h ré t ie n n e s .  18.30 Le m icro  d a n s  la  v ie . 18.40 
R ésu lta ts  s p o r t if s .  19.00 Le m iro ir d u  m o n d e .
19.30 M ag az in e  66. 20.00 L 'hom m e h e u re u x .
21.30 Léon, C œ u r  d 'A c c o rd é o n , c o n te .  22.30 
Inf. 22.35 M a rch an d s  d 'im a g e s .  23.00 H arm o­
n ie s  d u  so ir . 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tten s. — 14.00 
La ro n d e  d e s  f e s t iv a ls . 15.30 Le m o n d e  c h ez  
v o u s . 16.15 S o u s  d 'a u t r e s  c ie u x . 17.00 La 
te r r e  e s t  ro n d e . 18.00 L 'h eu re  m u s ic a le . 18.30

A la g lo i r e  d e  l 'o rg u e . 19.00 C o u le u rs  e t 
m u s iq u e . 19.45 La tr ib u n e  d u  s p o r t .  20.00 
V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  la v ie  du  m o n d e . 
20.10 H au te  te n s io n . 20.30 S o iré e  m u s ic a le .
22.30 A sp e c ts  du  ja zz .

BEROMUNSTER. — 7.45 C h an so n  d u  m atin . 
7.50 Inf. 8.00 C a n ta te . 8.30 P a g e s  p o u r  o r ­
g u e . 8.45 P ré d ic a tio n  c a th o liq u e -ro m a in e . 
9.15 M ozart. 9.45 P ré d ic a tio n  c a th o liq u e -c h ré ­
tie n n e . 10.15 Le R a d io -O rc h e s tre . 11.25 P our­
q u o i é c riv e n t- i ls  ? 12.30 Inf. 12.40 M é lo d ie s .
13.30 C a le n d r ie r  p a y s a n . 14.00 C o n ce rt p o p u ­
la ire . 14.40 Ens. à  v e n t d e  B âle. 15.00 La 
n a tu re  s o u rc e  d e  jo ie .  15.30 R ythm es du  
s u d . 16.00 S p o rt e t  m u s iq u e . 18.00 B onne 
re n t r é e  ! 19.10 Com . 19.15 Inf. 19.45 C o n ce rt.
20.30 Où v a  la r é p u b l iq u e  f é d é r a le  ? 21.30 
S o u v en irs  d e  v a c a n c e s . 22.15 Inf. 22.20 Le 
m o n d e  e n  p a r o le s .  22.30 O rc h e s tre . 23.15 
Inf.

A la TV romande
D im anche 24 ju illet:

16.30 Im a g e s  p o u r  to u s . 17.30 «M es B elles  
A n n ées» . 19.10 R é su lta ts  s p o r t if s .  19.15 Bul­
le tin  d e  n o u v e l le s . 19.20 «Ma S o rc iè re  b ien - 
a im ée» . 19.45 P ré s e n c e  œ c u m é n iq u e . 20.00 
T é lé jo u rn a l. 20.15 «La ro u te  d e s  In d es» . 21.35 
Les B e a tn ik s . 22,25 B ulletin  d e  n o u v e lle s . 
22.30 T é lé jo u rn a l. 22.45 M éd ita tio n .

A la TV française
Dim anche 24 ju ille t:

1re ch a tn e . — 9.30 Em. is r a é li te .  10.00 P ré ­
s e n c e  p r o te s t a n te .  10.20 Le jo u r  d u  S e ig n e u r .
12.00 La s é q u e n c e  d u  s p e c ta te u r .  13.00 Ac­
tu a li té s  té lé v i s é e s .  13.15 Les e x p o s i t io n s .  
13.30 Les C o u s in s . 14.00 «L 'A nge e t  le  Ban­
d it» . 15.50 M ike M olto . 16.30 H is to ire s  s a n s  
p a ro le s .  16.40 C h a m p io n n a t d e  F rance 
d 'a th lé t i s m e .  18.20 Les c a rn e ts  d 'H a rd y  Kru- 
g e r .  18.52 D e ss in s  a n im é s . 19.00 M ag az in e  
fém in in . 19.30 «Ma S o rc iè re  b ie n -a im ée» . 20.00 
A c tu a lité s . 20.20 S p o r ts -d im a n c h e . 20.45 «Le 
G ra n d  A libi». 22.30 V e d e t te s  en  v a c a n c e s .
23.00 60 m illio n s  d e  F ran ça is . 23.30 A c tu a lité s .

A la radio
Lundi 25 ju ille t:

SOTTENS. — 6.10 B o n jo u r à  to u s  I 6.15 Inf. 
7.15, 8.00 e t  9.00 M iro ir-flash . 9.05 A v o tr e  
s e rv ic e  I 10.00 e t  11.00 M iro ir-flash . 11.05 Em. 
com . 12.00 M iro ir-flash . 12.05 Au c a rillo n  d e
m id i. 12.35 Bon a n n iv e rs a ire .  12.45 Inf. 12.45
« N o strad a m u s» . 13.05 M u siq u e  s a n s  p a ro le s .  
14.00 M iro ir-flash . 14.05 N os v a c a n c e s  so n t 
le u r  tra v a il . 14.30 C a rro u se l d 'é t é .  15.00 Mi- 
ro ir-fla sh . 15.05 C o n c e r t c h e z  so i.

BEROMUNSTER. — 6.15 Inf. 6.20 G a i rév e il. 
6.50 P our un jo u r  n o u v e a u . 7.00 Inf. 7.10 
M u siq u e . 7.25 Pour le s  m é n a g è re s .  7.30 Pour 
le s  a u to m o b il is te s .  8.30 P a g e s  sy m p h o n i­
q u e s .  9.00 Inf. 9.05 F a n ta is ie  su r  le m o n d e  
m u s ic a l. 10.00 Inf. 10.05 M u siq u e  p o u r  d e u x  
p ia n o s . 10.25 Q u in te t te  à  v e n t . 11.00 Inf. 11.05 
Em. com . 12.00 Q u in te tte . 12.30 Inf. 12.40 M u­
s iq u e . 13.00 C han t e t  m u s iq u e . 13.30 O rc h e s ­
tre  d e  c h a m b re  d e  M unich. 14.00 M a g a z in e  
fém in in . 14.30 C h a n so n s  p o p u la ir e s .  14.55 
C h an ts  s a n s  p a ro le s .  15.00 Inf. 15.05 E nsem ­
b le  c h a m p ê tre . 15.30 «D' S tu b e li» .

A la TV française
Lundi 25 ju ille t:

l i e  ch a tn e . — 12.30 Le V a g a b o n d . 13.00 
A c tu a lité s .

Point de vue sportif

EN RIRE ET EN PLEURER
L:em prise du football su r les m as­

ses est telle, au jourd ’hui, qu ’il p ro­
voque en chaîne les phénom ènes et 
les paradoxes les plus insolites.

A chacun sa rue ?
D ans une grande ville d ’A m érique 

du  Sud, Pelé a désorm ais sa rue. 
Q u’un joueur de football, si b rillan t 
soit-il, obtienne la glorieuse consé­
cration  de la « p laque bleue », voilà 
qui ne m anque pas de piquant. A près 
les généraux, les écrivains e t les m u­
siciens, les philosophes e t les m éde­
cins, place aux sportifs de renom... 
Qu’il nous soit cependant perm is de 
douter que l ’exem ple « pelesque » 
fasse école. S u rtou t chez nous, car 
on im agine guère une place E lsener 
ou une avenue von W artburg  sous p ré ­
tex te  que l’un défende avec brio le 
b u t de l ’équipe helvétique de football 
e t que l ’au tre  soit le m eilleur lanceur 
au  javelo t du  pays. Bref, il y a lieu 
de considérer l ’affaire, sinon d ’un œil 
sceptique ou em pli de comm isération, 
du m oins avec am usem ent et de ne voir 
là qu ’une m arque d ’adm iration, pour 
le  moins vénérable, à l ’égard de celui 
qui passe pour ê tre  le plus b rillan t 
foo tballeur de tous les temps.

Voir Naples et mourir... 
d e honte !

M ais que penser alors de N aples? 
Sivori, tran sféré  l’an  dern ier au  club 
du lieu pour une belle poignée de 
liasses, n ’a à son effigie n i rue  ni 
église. D evant c inquante-cinq mille 
abonnés, qui paient à p rix  d ’or la 
location annuelle d ’une place dans le 
stade, plus quelques au tres m illiers de 
privilégiés qui réussissent ta n t bien  
que m al à s’en tasser le dim anche dans 
l’arène napolitaine, Sivori, les bas sur 
les souliers e t pas trop  de m atière 
grise dans la cervelle, présen te  son 
trad itionnel numéro. A deux pas, dans 
la crasse des ruelles sordides, des por­
tes cochères, des encoignures dignes 
d ’un guet-apens, des taud is où est 
solidem ent ancrée la m isère la plus 
révo ltan te  qui soit, larguent de pleines 
volées de gosses en haillons m endiant 
qui une piécette de dix lires, qui un 
quignon de pain  pour apaiser une faim  
tenace vieille de deux jours... On en­
gloutit des m illiards dans un  sport 
qui n ’en m érite plus le titre  alors que 
des enfants, décharnés, l ’œ il fiévreux 
incrusté au plus profond de son o r­
bite, crien t fam ine. Ce phénom ène 
social, révoltant, est synonym e de 
scandale.

Le procès d'un certain 
football

E t ce scandale-là fleu rit p a r  trop  en 
Italie, en Espagne, ou encore en Amé­
rique du Sud. La société est ainsi faite 
que c’est son procès qu’il faudra it con­
tinuellem ent faire. On est en dro it 
aussi, m êm e si on l’aime, de faire celui 
du football. — E t vous, odieuse indus­
tr ie  footballistique, vous plaiderez cou­
pable, Coupable, p a r la fau te  de m é­
cènes — rois du pétrole ou em pereurs 
de l’autom obile — qui dilapident, à 
votre cause, quelques-uns de leurs 
millions, qui constituent non des clubs, 
mais des trusts, souverains e t iné­
branlables. Coupable d ’être  un  pôle 
d ’in térê t e t de passion pour l ’ouvrier 
m isérable qui abandonne à la caisse 
du stade, ses m aigres économies de la 
sem aine, voire du mois, tandis qua 
dans une dem eure vétuste, lézardée, 
souvent immonde, piaille une ribam ­
belle de gosses, m iteux, crasseux, con­
dam nés à vivre... Le sort d ’un  cer­
ta in  football est devenu tragique. A 
cet échelon, il ne m érite  plus notre 
estim e e t notre adm iration. Corrom pu 
toujours davantage, il inspire le dé­
goût, il re je tte  tou t sentim ent hum ain, 
il est m achine à sous comme l’est tout 
joueur m onnayé pour la va leu r de 
quelques HLM... JIB

p e r f o r m a n c e  
POPEYE

L'équipe suisse 
de football 
récom pensée

Q>
a
o

*

Si o n  pouvrit  lui
DONNER DES ÉPI - 
NRRPS, POPEYE RU R RIT

PoPEYE, MON FILS,TU 
ES UNE L R V h T it  .'T u  
N‘RS PRS LR FORCE DE

CETTE MISÉRR- , 
BLE FICELLE!

T gëëT .
, C'EST CE 
(SUE TU , 

PENSES!

SUIVRE y

GENÈVE. — Commission du  festi­
val, lund i 25 ju ille t 1966, à 18 h. 15, 
au secrétaria t, boulevard  Jam es- 
Fazy 18.

VALAIS : Fête à Collombey. — La
fédération  socialiste du d istrict de 
M onthey organise une fête populaire 
au village de Collombey les 23 e t 24 
juillet.

La fête se déroulera sous une can­
tine couverte e t chaque soir elle se 
term inera  p a r un  bal.

Par son fa ir-p lay exem ­
plaire, l’équipe suisse 
d? football a enchanté 
tous les sportifs et spor­
tives suisses. Le person­
nel et la direction d’une 
grande fabrique de

m eubles tiennent à fé li­
citer tous les joueurs, 
leur coach et leur soi­
gneur pour leur tenue  
sportive lors de ces
trois nm tches. C o m m e1 
concrétisation de ces
■félicitations, chacun re­
cevra, pour l’em bellis­

sem ent de son intérieur, 
un authentique tapis 
d’Orient d ’une valeur 
de 1000 francs.

Phi l ippe  M onni e r

Le Livre de 
Biaise
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Passez, enfan ts ! Me voici parvenu  au  bout 
de la carriè re  où votre jeunesse se précipite. 
Comme vous, j ’ai passé dans la rue, j ’ai m ar­
ché, j ’ai m arché encore, e t désorm ais le term e 
est prochain. Le jou r se p répare  où des hom ­
mes v iendront m e clouer dans un  coffre. Q u’im ­
porte mon voyage accompli, si le vô tre  com­
mence ? E t qu ’im porte que j ’aie m oi-m êm e t i­
tubé, si je  vous vois p a r tir  d ’un  pas résolu et 
d ’un  fron t courageux ? V otre v iru lence m e con­
sole de m a décrépitude. V otre vie m ’est une 
raison d ’accepter mon trépas. A vant de m ourir, 
de vous avoir aperçus si lurons, si gaillards 
e t si nom breux, rem plissan t la ville e t em bel­
lissan t le m atin , il m e sem ble que je  vais m ieux 
m ourir.

Cette année, comme les au tres années, je  fus 
m e poster p rès de l ’A rsenal. M adam e P itta rd , 
personne très  obligeante, voulu t bien  o ffrir à 
mon g rand  âge une chaise. Comme je  reg a r­
dais, quelqu’un  à côté de moi s ’est écrié : « La 
R épublique n ’est pas p rès de fin ir ! »

M aintenant, la  n u it est venue. Le feu d ’a r t i­
fice est tiré . Les étoiles b rillen t. J ’ai arrosé 
m es capucines e t je  caresse m on chat. J e  suis 
retom bé dans le p li o rd inaire de mes rêveries. 
L’année prochaine me rev e rra -t-e lle  au  mêm e 
e n d ro it?  U ne année est si longue, e t à mon âge, 
ce sont les journées qui se doivent compter.

CHAPITRE X XV II 

Où Biaise a le prix d’arithmétique

Biaise !
D ans la salle im mense, dans la  salle républi­

caine claire comme une place e t vaste  comme 
une forêt, dans la salle pavoisée e t fleurie qui 
bourdonne d ’un  b ru it continu de foule en a llé­
gresse, dom inant le tum ulte, recouvran t l’étendue 
mon p ropre  nom  v ien t de re te n tir  :

— Biaise !
D evant, derrière , au tou r de moi, les au tres 

se poussent :
— Biaise !... tu  as le  p rix  d ’a rith  !... vas-y, 

mon v ieux !... as-ce que pas peur !... donne-m oi 
ton  bugne !... non, la isse-lu i son chapeau, G rio- 
le t !... chouette !

A basourdi, brusquem ent inondé d ’une sueur

qui brû le, devenu écarla te  comme le pavot des 
champs, je  dem eure cloué au sol.

L a voix auguste, la  voix invisible e t publi­
que, qui sem ble tom ber de la  nue et m ’appe­
ler comme Moïse à quelque céleste élection, a 
répété plus fort.

— B iaise !
— M ais allez donc, Biaise ! s’écrie le m aître  

im patienté.
— N ’oublie pas ta  révérence ! a joute B erton 

im passible.
E t je  vais.
J e  vais sans savoir, tou t droit, très  loin, plus 

loin encore. A trav e rs  les grands. A trav ers  
ceux de seconde. A trav e rs  ceux de prem ière 
qui ont des pan talons longs. Je  vais encore. 
Un espace lib re  se découvre. J ’y pénètre. Je  
m e sens to u t pe tit au  milieu. Mille regards 
tom bent su r moi. Je  vois les estrades garnies 
de monde, jonchées de toilettes, claires comme 
u n  jard in . Je  vois le grand tapis. Je  vois la 
tribune, érigée au som m et des gradins, hau te  
comme un  trône ; e t aux  q uatre  angles, les 
quatre  huissiers im mobiles dans leurs robes 
de soleil ; e t la longue tab le  verte  ; et, d errière  
la  table, des m essieurs à cheveux blancs e t à 
cravate  blanche.

L ’un d ’eux sourit. Je  m ’approche. Il me rem et 
une médaille. Je  salue comme B erton m ’avait dit. 
Une acclam ation s’élève e t sous les yeux  de 
tous, de la  m ère à P ictet, des sœ urs à San- 
guinède, des professeurs de l ’Académie, des jurés, 
des m agistrats, des savants, des pasteurs, e t du 
père à Sordet en grand  uniform e, qui me fait 
igne de ses gants blancs, je  reviens à m a place.

C’est ainsi q u ’une fois dans m a vie. j ’au ra i 
connu l ’émotion royale du triom phe. C’était 
pour un prix  d ’arithm étique auquel je n ’avais 
aucun droit, n ’ayan t jam ais rien  pu com pren­
dre aux parties aliquotes.

M ais l ’après-m idi, sur l’herbe rase de la Plaine 
de P lainpalais, B erton m ’ayan t d it : « Fais voir ! » 
e t ayan t m ontré m a m édaille à Berton, Berton 
m e d it en m e la ren d an t :

— Ça vau t cinq balles !
E t c’est ainsi que je  reconnus la  m isère des 

vanités hum aines.
Le soir, m es parents, qui é ta ien t jeunes e t 

gais, me souriren t ensemble. Mon père alla cher­
cher une bouteille de Crépy à la  cave, e t ma 
m ère fu t acheter des petites pièces pour le des­
sert. I l y avait des prussiens e t des bâtons de 
Hollande. J ’aurais préféré  des algériennes, qui 
sont plus grandes. Ma m ère y au ra it consenti. 
Seulem ent la m archande n ’en avait plus.

CHAPITRE X XV III 

Qui ne conclut point

L’air, l ’espace, le soleil. Le b ru it des oiseaux 
dans les branches, le clapotis des sources su r les 
cailloux. E t les mouches, e t les abeilles. P lus de 
thèm es de place, plus d ’exam ens, non plus : là - 
bas les soucis et les livres enferm és dans une 
caisse, si loin ! dans sa caisse dont la clef s’est 
perdue. La poussière y tom be e t les ra ts  les m an­
gent.

(A suivre.)
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Chronique chaux-de-fonnière C H R O N I Q U E  DE N E U C H Â T E L
PISCINE DES MÉLÈZES. — T em ­

pérature de l ’eau  : 19 degrés.

CHEZ LES TÉMOINS DE JÉHO- 
VAH. — C ent délégués de no tre  ré ­
gion p artic iperon t au  congrès annuel 
des Tém oins de Jéhovah  qu i se dé­
rou lera  le 28 ju ille t à  M ontreux.

ÉTAT CIVIL
V endredi 22 ju ille t 1966

N a is s a n c e s
Chlnchlo Stéphane-A rm and, fils d e  Luigi, 

m écanicien  e t  d e  Josiane-A rm ande, n ée  
N obi.

Palom o M aria-Luisa, tille  d e  José-Luis, 
m agasin ie r, e t d e  Julia , n ée  Blanco.

LES CULTES

Dimanche 24 Juillet
Eglise réform ée évangéliqu e. — Paro isse

du G rand-T em ple: 9.45, cu lte , M. S ecrétan .
O ra to ire : 8.30, cu lte , M. Secrétan .
P a ro isse  Farel (tem ple  In d ép e n d an t): 9.45, 

culte , M. Frey.
H ôpita l: 9.45, cu lte , M. Rosat.
P a ro isse  d e  l'A b e ille : 9.45, cu lte , M.

Schneider.
P aro isse  d e s  F orges: 8.30, cu lte , M. Schnei­

de r.
P a ro isse  d e  SalntO eon: 8.30, cu lte  A l'O ra­

to ire .
P a ro isse  d e s  E p latu res : 9.30, cu lte , M. Per- 

rln.
P a ro isse  d e s  P la n c h e ttes : 9.45, cu lte , M. 

lug lnbuh l. . ■
Les Bulles: p a s  d e  culte .
P aro isse  d e  La S ag n e : 9.45, cu lte , M. Hut- 

ten locher.
Les Pon ts-de-M arte l: 9.45, cu lte  au  tem p le . 

Sain te cène .
La Tourne: 10.30, culte.
E glise catholique romaine. — S acré  Coeur:

4.30 e t  8.00, m e sse s  lues, serm on; 9.00 m esse  
ch an tée , serm on , 10.15, m esse  d e s  Ita liens; 
11.15, m esse  d es  en fan ts , serm on; 19.00 m esse  
d e s  E sp ag n o ls; 20.00 com piles  e t  b é n é d ic ­
tion ; 20.30, m esse  lue, serm on.

H ôpita l: 8.55, m esse .
S tella  M aris (C om be-G rieurin 41): 8.30,

m e sse ; 17.30, ex p o sitio n  du sain t sac rem en t;
18.00, sa lu t e t b é n éd ic tio n .

l e s  Pon ts-de-M arte l: 10.00, m esse .
Notre-Dame d e  la Paix: 7.30, m esse; 8.30, 

m esse; 9.45, g ran d -m esse ; 11.00 e t  18.00, 
m esse  d e s  en fan ts ; 9.45, g ran d -m e sse ; 11.00 
• t  18.00, m e sse s , 20.00, co m p iles  e t b é n é ­
d iction .

Eglise catholique chrétienne. — Eglise 
Saint-Pierre (C hapelle  7): 7.30, m e sse  lue 
d e  com m union en  langue  fran ça ise ; 9.45, 
m esse  so len n e lle  p a ro is s ia le  du 8e d im an­
che ap rè s  la P en tecô te , b én éd ic tio n  fina le ;
11.00, b a p tê m es . ^  _

Armée du Salut. — D im anche: 9.00, réunion
d e  p riè re ; 9.30, réunion  d e  sanc tifica tion ;
11.00, éco le  du d im anche; 19.15, p la c e  d e  la 
G are; 20.15, réunion d 'é v a n g é llsa tio n .

9.30 e t  20.30, cu lte s  p ré s id é s  p a r  la lleu te- 
n an te  H. Haller. B ienvenue à chacun.

Première Eglise du Chrlat sc len tlste  (rue 
du  Pare 9 b is). — 9.45, cu lte  pu b lic  e t  é co le  
du  d im anche.

Titnolna d e  léh ovah  (rue du lo c le  21). —
18.45. é tu d e  b ib lique .

D eutichsprachlge Klrchgemelnde (Envers 
34): 9.45, G o tte sd len s t.

#  Londres. — Par 194 voix de m ajo­
rité, la Chambre des communes a ap­
prouvé en seconde lecture un projet 
de loi autorisant l ’avortem ent pour 
raisons médicales ou lorsque l’enfant 
risque d’être frappé de tares physi­
ques ou m entales permanentes. Le 
projet comporte égalem ent une clause 
à caractère social prévoyant la fin m é­
dicale de la grossesse lorsque « la 
femme enceinte risque d’être surme­
née outre mesure par la naissance 
d'un enfant ou par une nouvelle 
charge '’in s  sa fam ille ». D’autre part, 
le  texte autorise la fin médicale des 
grossesses pour les mineurs de moins 
de seize ans et dans les cas de viol. 
A la fin du débat, seuls 29 députés se 
sont prononcés pour le rejet du pro­
jet.
0  Djakarta. — Le tribunal spécial

POMMES — POMMES. — J ’avais 
envie de m anger une  pom m e ; je  suis 
en tré  dans un  m agasin  don t l’étalage 
m ’av a it a ttiré  p o u r choisir un de  ces 
fru its  à  la  pe lu re  aussi ru tilan te  
q u ’im peccable ; il devait peser en tre  
150 e t 200 gram m es. A u fond, une 
pom m e ni trop  grosse, n i trop  petite, 
qu i n ’é ta it pas aussi bonne que ne  le 
la issait supposer sa charm an te  ap ­
parence.

Pourquoi je  vous racon te  cela ? 
T out sim plem ent p a r  le fa it q u ’elle 
coû ta it 55 centim es. P ou r moi, c’é ta it 
le p rix  d ’une chope sans le p o u r­
boire. M ais j ’ai pensé à m on am i 
r G ustin  », qu i a cinq enfants. Tac

CARNET DU JO U R
AUJOURD’HUI SAMEDI

C in é m a s
PALACE: «G are Salnt-Lazare».

17.30 «Le Lit conjugal».
RITZ: 15.00 e t 20.30 «Sam l'in trép ide» .
EDEN: 15.00 e t 20.30 «Le Démont e s t  M au­

v a is  loueur» .
PLAZA: 15.00 e t 20.30 «Sept H eures avant ta 

Frontière».
17.30 «La V endetta  Dell'A qulla Nera». 

SCALA: 15.00 e t 20.30 «L'Or d e s  Césars». 
CORSO: 15.00 e t  20.30 «Une Valise p le in e

'd e  Femmes». ; ■-
REX: 20.30 «Frauenarzt Dr Sibelius».

P h a r m a c ie s  d 'o f f i c e
Pharm acie Bachmann rue N euve 2.

DEMAIN DIMANCHE
■ >riv: ■ !  v  C in é m a s  •
M ômes p rogram m es e t  m êm es h eu re s  q u e  le  

sam ed i. . ll5< - * . .
P h a r m a c ie  d 'o f f i c e

Pharm acie Bachmann. rue N euve 2.

Chronique jurassienne
SAINT-IM IER: Construction d’un 

pont. — S u r l ’in itia tiv e  de la  Com­
m ission de la  piscine, les au torités 
on t décidé la  construction  d ’u n  pon t 
su r  la Suze, ce d e rn ie r devan t faci­
li te r  l’accès aux  insta lla tions de  la 
piscine. L’au to rité  can tonale  a accor­
dé \ l’au torisation  dem andée.

LES POMMERATS : Sangliers à 
l ’oeuvre. — Ces dern ie rs  jours, des 
sang liers on t m arqué  leu r passage en 
endom m ageant les cu ltu res. Des 
cham ps on t é té  abîm és à M uriaux, 
aux  P om m erats e t dans les côtes du 
D oubs où u n  cham p de pom m es de 
te r re  a p resque é té  com plètem ent 
anéan ti. Les djégâts s’é lèven t à p lu ­
sieu rs centa ines de  francs.
: v T  :■ " W V  : . • < .

militaire indonésien a condamné cette 
nuit à l’emprisonnement à vie l’an­
cien commandant de l'armée de l’air 
Gato Ukrisno pour sa participation au 
coup d’Etat manqué d’octobre dernier 
et sa complicité dans le meurtre de 
plusieurs généraux.
£  New York. — Mille policiers sont 
déployés dans le quartier de Brooklyn 
où les désordres raciaux ont provoqué 
la mort d’un Noir de onze ans, tué 
par un tireur isolé. Le maire John 
Lindsay, qui se trouvait sur la scène 
des désordres, a lancé un appel au 
calme.
9  La Nouvelle-Delhi. — Dans une 
note de protestation remise jeudi à 
Pékin, le gouvernement de l'Inde ac­
cuse les soldats chinois d'avoir violé 
son territoire au cours des dernières 
semaines.

Chronique locioise
LES CULTES

Dimanche 24 juillet 
Eglise rilorm ée évangélique. — Tem ple: 

7.45 cu lte ; 9.45, culte , M. 3.-L. L 'Eplattenier;
20.00, cu lte.

C hapelle  d e s  Jean n e re t: 9.15, cu lte .
Les B renets: 9.45, culte.
La Chaux-du-M ilieu: 9.45, cu lte.
La Brévine: 9.45, culte.
Deutschsprachtige Kirchgemeinde : 9.45,

(G o tte sd len st) .
E glise catholique romaine. — 6.30, 7.30, 

8.30: m e sse  e t  serm on; 9.45, g ran d  m esse ;
11.00, m esse  en  ita lien ; 20.00 m e sse  e t ser- 
mon.

Les B renets: 7.30, m esse  e t serm on; 9.45, 
g ran d  m e sse ; 19.30, p riè re .

Le C erneux-Péquignot: 7.00 e t  9.30, m esse ;
20.00, com piles e t b énéd iction .

Eglise catholique chrétienne. — Le Locle, 
C h ap e lle  Saint-Jean (Llon-d'Or 8). 8.30, m esse  
so len n e lle  p a ro is s ia le  en. langue frança ise , 
serm on.

MEMENTO LOCLOIS
CINEMA LUX: «Les Tontons farceurs».

En ita lien , à 17.00, «Eté violent».
CINEMA CASINO: «L'Année du Bac». 
PHARMACIE D'OFFICE: Pharm acie C o o p éra ­

tive .
(Dès 21 h., appeler le  No 11.)

NOUVELLES SUISSES
UN «FRONT DE LIBÉRATION 

TESSINOIS » ?.. — L e quotid ien  tes- 
sinois « C orriere del Ticino » a, reçu  
une  le ttre , datée de BeUinzone, e t si­
gnée p a r  le « F ro n t de libéra tion  te s - 
sinois », qu i p rend  position au  su je t 
de l’in ten tion  du  Conseil fédéral de 
p rév o ir des péages pour les tunnels 
au to rou tiers. C ette missive, rem plie  
de fau tes d ’orthographe annonce que 
ce fro n t de libéra tion  tessinois en ­
ten d  « sauvegarder les in té rê ts  du  
can ton  ». O n p eu t lire  : « P ersonne 
ne  nous a rrê te ra , m êm e si nous de­
v rions recou rir à  la  force. » Les si­
gnatu res son t illisibles.

PROJET DE CONSTRUCTION D’UN 
TËLÉFÉRIQUE AU PIZ PALU. — U n
groupe financier m ilanais p révo it de 
constru ire  u n  té léférique re lian t la  ca­
b ane  de D iavolezza au-dessus du 
col de la  B em ina au  P iz  P alu , don t 
le  som m et se  trouve à  quelque  3905 
m ètres  d’altitude.

U n organe in te rm éd ia ire  tessi- 
tude. .Un organe in te rm éd ia ire  tessi­
nois est ac tuellem ent en rap p o r t avec 
les au to rités de P on tresina  a fin  de 
connaître  l ’avis de ces dern ières à 
ce su jet. Les prom oteurs pensen t pou­
voir, établir, une liaison p a r  les hau ts  
som m ets avec une nouvelle sta tion  
de sports d ’h iver qu i sera  créée dans 
le  v a l M alenco, en  Ita lie .

BREMGARTEN (AG) : Imprudence 
enfantine. — On app rend  seu lem ent 

'm a in te n a n t que le sam edi 16 ju ille t, un  
garçonnet de 8 ans, le  p e tit B runo 
G uertler, pensionnaire  du  hom e de 
S ain t-Joseph , à B rem garten , où sont 
soignés les en fan ts a tte in ts  de m ala­
dies nerveuses, e s t décédé à l ’H ôpi­
ta l de d is tric t de M ûri (AG).

L ’en fan t av a it absorbé 159 com pri­
m és tran q u illisan ts  q u ’il av a it pris 
dans les effets d ’u n  au tre  enfan t, au ­
quel le  m édecin av a it p re sc rit tro is 
com prim és p a r  jour, pensan t q u ’il 
s 'ag issait de bonbons.

LA CROIX-ROUGE ET LE VIET­
NAM. — L a C roix-Rouge suisse, qui 
av a it déjà  pu expédier du p lasm a san ­
guin  à H anoi au mois de fév rie r d e r­
n ier, v ien t de rem e ttre  une nouvelle 
q u an tité  de ce produit, ainsi que des 
an tib io tiques e t d ’au tres m édicam ents, 
au  Com ité in te rna tiona l de la C roix- 
Rouge, à G enève, qui le  fera  p a rv en ir 
à la  C roix-R ouge nord-v ietnam ienne, 
à Hanoi, à l ’in ten tion  de blessés de 
gu erre  e t de m alades. Ce don, d ’une 
v a leu r de 40 000 fr., est financé p a r  
une con tribu tion  fédérale  e t une  sub­
vention  de la  C roix-Rouge suisse.

LAUSANNE : De la mort im m i­
nente à la vie retrouvée. — O ffert 
p a r  T erre  des hom m es aux  petits 
V ietnam iens blessés ou m alades, 
l ’équ ipem ent com plet du  p rem ier 
cen tre  de réan im ation  du  V ietnam  
v ien t d ’a rr iv e r  à  Saigon. Son fonc­
tionnem ent p e rm e ttra  de ram ener à 
la  vie p lusieu rs enfan ts chaque jour.

A l ’hôpital N hi-D ong (seul hôpital 
pour enfan ts au Vietnam ), son m on­
tage et sa m ise en œ uvre se ron t le 
fa it de la collaboration fra te rn e lle  de 
m édecins v ietnam iens e t des délé­
gués de T erre  des hommes su r place.

T erre  des hommes, L ausanne ; 
com pte de chèques postaux 1 0 - 11504.

TROIS SUISSESSES BLESSÉES 
EN FRANCE. — Un accident de la 
rou te  au  cours duquel trois Suisses­
ses on t é té  g rièvem ent blessées, s’est 
p rodu it vendred i à  deux kilom ètres 
du v illage d ’U chau (Gard).

P our une cause inconnue, leu r voi­
tu re  a percu té  un arbre. La conduc­
trice, M” ' B éatrice W ellauer, 45 ans, 
de G enève, assistan te  sociale e t ses 
deux passagères, M’’’'* Rose M ayor 
e t C lara C happuis, grièvem ent bles­
sées ,ont é té transportées au C entre 
m édical de Nîmes.

Pour se connaître, il fa u t regarder 
plus loin que le spectacle que l’on 
donne de soi-m êm e au monde.

Paul C haponnlère

DEUX AUTOMOBILISTES BLES­
SÉS. — H ier, vers 11 h. 15, p rès de 
P recy-sous-T hil (Côte d ’Or), une voi­
tu re  conduite p a r  M. D. G riffard , 24 
ans, é tud ian t, de N euchâtel, a fa it un  
bond en contrebas de la  route, tom ­
b a n t dans un  ja rd in  où se trouva it une 
fon taine publique. U ne fem m e qui y 
lav a it son linge, eu t ju s te  le tem ps de 
se sauver. La vo itu re  fu t  retrouvée, 
les roues en l ’air. La passagère, M “ * 
S chlater, 25 ans, é tud ian te , dem euran t 

C in é m a s
APOLLO: «Le Bourreau d e  Londres».
PALACE: «G are Saint-Lazarre».
STUDIO: «R eprésailles  en  Arizona».
REX: «Irma la Douce».
BIO: «La B allade du Soldat».
ARCADES: R elâche.

LES CULTES
Dimanche 24 juillet

T erreaux: 7.15, culte  m atinal; C o llég ia le :
9.45, M. R am seyer; Tem ple du Bas: 10.15, M. 
Hundt; E rm itage: 10.15, M. Schifferdecker;
M alad iè re : 9.00 M. Dundt; V alang ines: 9.00, 
s a in te  cène , M. Schifferdecker; C ado lles :
10.00. M. Vivien. Chaum ont: 9.45, M. Jave t. 
La C oudre—Monruz: 10.00, sa in te  cèn e , M. O. 
Perregaux . S e rr iè res : 10.00, M. J.-P. Ducom- 
mun.

à N euchâtel, fu t blessée grièvem ent 
aux  jam bes e t à la  tê te . M. G riffard  
est sérieusem ent blessé à la  tête.

NEUCHATEL : C ertificats d’a p ti­
tudes pédagogiques et brevets. —
D ans sa séance du 19 ju ille t 1966, le 
Conseil d ’E ta t a déliv ré  :

L e ' ce rtif ica t d ’ap titudes pédago­
giques pou r l ’enseignem ent litté ra ire  
dans les écoles secondaires, les gym ­
nases et les écoles de commerce, au  
citoyen C laude Sandoz, orig inaire  du 
Locle, dom icilié à Boudry.

Le certif ica t d’ap titudes pédagogi­
ques po u r l ’enseignem ent scientifique 
dans les écoles secondaires, les gym ­
nases e t les écoles de commerce, au 
citoyen Jean-M arie  Moine, orig inaire 
de M ontignez (Berne), y  domicilié.

Le b reve t spécial pou r ren seigne­
m en t des branches litté ra ire s  dans 
les écoles secondaires du degré in fé­
rieu r, au  citoyen A ndré Rognon, ori­
g inaire  de M ontalchez, dom icilié à 
S ain t-A ubin .

D 'U N SPORT A L'AUTRE D 'U N  SPORT A L'AUTRE

«World Cup»: Formation d es  
éq u ipes pour c e t  après-m idi

L ’équipe du P ortugal, qu i a ffron te ra  
la  Corée du  N ord en q u a rts  de finale, 
se ra  iden tique  à celle qui a  b a ttu  le 
B résil p a r  3-0, so it ; J .  P e re ira  ; M o- 
rais, B aptista, V icente, H ilario  ; G raca, 
Coluna ; A ugusto, Eusebio, T orres e t 
Simoes.

P o u r ren co n tre r l ’URSS en  q u arts  
de finale, à  Sunderland , L ajos B a- 
ro ti, l ’e n tra în eu r hongrois, a  form é 
l ’équipe su ivan te  : G elei ; K apostzta, 
M atrai, Szepesi, M eszoly ; Sipos, 
M agy ; Bene, A lbert, F a rk as  e t Rakosi.

A ng le terre  : B anks; Cohen, J . C harl- 
ton, Moore, W ilson ; Stiles, B. C harl- 
ton  ; C allaghan, H urst, H u n t e t Peters.

A rgentine : R om a ; Ferre iro , P e r-  
fumo, A lbrecht, M arzolini ; Solari, R a- 
tin  ; Gonzales, Onega, A rtim e e t Mas.

Echos...
•  A  l’H ôpital de She ffie ld , R ichard  
D urr conserve u n  bon moral. Un 
quotid ien  zurichois lui a o ffe r t un  
poste dç té lév is ion . . . .  . .  *  . .. *  ,.
•  nLès A m is de l’équipe suisse ont 
annoncé qu’ils ava ien t m is une som ­
m e de 12 000 fr . à la d isposition des 
joueu rs qui on t participé au tour  
fin a l de la Coupe du  m onde.
•  Le directeur technique de la sélec­
tion  brésilienne, V icente Feola, va  re­
cevoir des o ffres du club péruvien  
U niversitario de Déportés.
•  A  Paris, le retour de l’équipe de 
France s’est déroulé dans le calme, 
presque dans l’indifférence, en dépit 
de la présence de n om breux  photo­
graphes, journalistes et radio-repor­
ters.
•  C’est avec une m élange de joie  
et de tristesse que les footballeurs  
m exica ins sont rentrés jeud i après 
m id i à M exico, où ils ont été accueil­
lis chaleureusem ent par une foule  
assez nom breuse. La p lupart des 
joueurs on t exprim é leur joie d’avoir 
ten u  en échec la Frarice et l’U ru­
guay, to u t en regrettan t d’avoir 
raté la qualification pour les quarts  
de finale. Interrogés sur leurs adver­
saires de Londres, les M exicains ont

Enfin: des médailles pour les tireurs suisses, de l'or pour
MüiEer, du bronze pour l'équipe

m

E nfin , les tireurs suisses on t encore pu se distinguer: l’équipe a pris le troi 
sterne rang a la petite  carabine, et K urt M üller est devenu cham pion m ondial 
au tir  a position debout. N otre bélino m ontre K u r t M üller (à droite avec 
la pe tite  carabine sous le bras) acceptant les félicitations.

U ruguay  : M azurkiew ic ; Troche,
M anicera, U binas, Goncalvez ; G ae- 
tano, Cortes ; V iera, Silva ou G arcia, 
Roche e t Domingo Perez.

URSS : Y achine ; Ponom arev, Ches- 
te rnev , K hurts ilava , D anilov ; Szabo, 
V oronine ; Chislenko, Banichevski, 
M alafeev e t P orkuvjan .

Corée du  N ord : L i C han-m yung ; 
L im  Zoong-sun, Shin Yung-kyoo, Ha 
Jung-von , Oh Y ung-kyung; P a k S u n g -  
zin, Im  S eung-hw i ; H an Bong-zin, 
P ak  Doo-ik, K im  B ong-hw an e t Yang 
Sung-kook.

A llem agne : T ilkow ski ; H oettges,
W eber, Schulz, Schnellinger ; H aller, 
B eckenbauer, O verath  ; Seeler, Held, 
e t Em m erich.

estim é avoir fa it leur m eilleur m atch  
contre l’U ruguay. L ’équipe de France, 
on t-ils  ajouté, a été un  adversaire 
d iffic ile  et, quant à la défa ite devant 
VAngleterre, « les seuls responsables 
son t  les Anglais ». ' j ;  "

•  . %.’atyptte$gtoitàt;!sadrés's£l 4. : 1a f é ­
dération anglaise’im  su je t de Norbert 
S tile s  par le com ité de discipline de 
la F IF A  fa it l’ob je t des com m entaires  
de la presse londonnienne. T out en  
reconnaissant que S tiles joue avec  
bruta lité , p lusieurs chroniqueurs  
s’é lèven t contre la rédaction de l’aver­
tissem ent.
©  Gênes. —  L ’équipe de football ita ­
lienne a été m al reçue à sa descente  
d’avion, vendredi, à Gênes. En e ffe t, 
au lieu de fleurs, ce sont des tom a­
tes qui accueillirent les sportifs. La 
police a dû repousser quelque  7 00 
m anifestan ts qui ten ta ien t d’envahir  
l’aéroport alors que l’entra îneur de 
l’équipe, M. Fabbri apparaissait.

£  SKI. — A lors qu’il s’en tra în a it à 
Farellones, l ’A u trich ien  F ranz  D igru- 
b e r a  é té  victim e d ’une frac tu re  de 
la  jam be gauche. Il a é té  tran spo rté  
p a r  hélicoptère à l ’H ôpital de l ’U ni­
versité  catholique de Santiago. D igru- 
b e r é ta it so rti de la p iste et, dans la  
neige fraîche, ses skis se sont croisés, 
ce qu i a provoqué sa chute.

y ï - .  • a ; . .r' 1 . :• ï -  :" t :■v v î

Les astronautes de « Gemini X » sont rentrés sains et

Une des p lus im portan tes aven tures spatiales a été m enée à bonne fin  jeud i 
soir avec une précision sans pareille: A près une excursion de trois jours, 43 
tours autour du m onde, u n  rendez-vous avec deux  satellites-cibles d ifféren ts  
et d eux  « prom enades spatiales » du co-pilote, la capsule « G em ini X  » avec  
les astronautes Y oung  et  Collins a  atterri seu lem en t à 12 km . de distance  
du porte-avions « G uadalcanal ». N otre bélino m ontre Young  (à gauche) et 
Collins à bord du porte-avions,  quelques m inu tes après leur atterrissage.

EN QUELQUES LIGNES
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Cela s ’est passé dans notre pays
GENÈVE : Une salle de dancing en 

feu. — Vendredi matin, un incendie 
a éclaté dans les locaux du Club-58, 
aux G lacis-de-R ive à Genève. Très 
rapidement la salle du dancing, le 
restaurant, les caves ainsi que des 
studios de l’im meuble furent envahis 
par une épaisse fumée. Il fallut 
d’abord utiliser des pompes à aspirer 
la  fum ée pour que les pompiers 
munis de masques puissent s’appro­
cher du sinistre et lutter contre le 
feu qui a été m aîtrisé après une 
heure d’efforts. C’est la grande salle 
du dancing qui a été la plus en­
dommagée. Les dégâts sont impor­
tants.

Les causes de cet incendie ne sont 
pas encore exactem ent établie, mais 
il sem ble bien qu’il soit accidentel.

LAUSANNE : Vol de bijoux. —
Dans l’après-midi de jeudi, un vo­
leur s’est emparé, dans une bijou­
terie du centre de la ville, de bijoux 
représentant une somme de 15 000 fr.

SION : Collision mortelle. — Une
collision s’est produite vendredi en  
début de soirée, sur la route qui re­
lie le  Pont-de-la-M orge à Sion. Une 
moto est allée s’écraser contre 
l’avant d’un camion qui débouchait 
sur l ’artère principale et amorçait un  
virage sur la gauche. Le motocycliste, 
M. Jean-Paul Papilloud, 23 ans, de 
Vétroz, trouva la mort dans l ’acci­
dent.

EVOLÈNE : Promenade tragique.
En vacances en Valais avec des 
membres de sa fam ille, un touriste 
écossais, M. James Sténos, 38 ans, 
domicilié à Edimbourg, partit seul 
en promenade dans les environs de 
la station. Comme on ne le v it pas 
revenir, une équipe de volontaires 
se rendit dans la montagne à sa re­
cherche. On le  découvrit mort, au 
bas d’un rocher, victim e sans doute 
d’une fatale glissade.

THOUNE : Vol de poisons. — Le
commandement de la police de Berne 
communique qu’un vol a été commis 
dans la nuit de mercredi à jeudi dans 
une pharmacie de Thoune. Les m al­
faiteurs ont emporté de l ’argent, mais 
nussi un certain nombre de produits 
dont l’absorption, même à dose ho­
méopathique, est mortelle. Ces. poi­
sons sont contenus dans des flacons 
de verre brun de 50 ccm. Les rensei­
gnements concernant cette affaire doi-; 
vent être communiqués à la police 
cantonale de Thoune.

LOCARNO : Grave chute en mon­
tagne. — Dans la soirée, un jeune 
homme de 18 ans, domicilié à Corip- 
po, dans le val Verzasca, faisait une 
chute d’une quarantaine de mètres 
dans les montagnes au-dessus de cet­
te localité. La victim e a été recueil­
lie par un hélicoptère d’Heliswiss, 
qui l ’a transporté à Locarno. Les m é­
decins ont diagnostiqué une fracture 
du crâne et de m ultiples lésions in ­
ternes. Son état inspire de graves 
inquiétudes.

CHIASSO : Trois arrestations. — 
La police tessinoise a arrêté, ven­
dredi, trois repris de justice italiens 
accusés d’une grosse escroquerie 
dont ont été victim es plusieurs com­
merçants de la région de Mendrisio. 
Le trio avait acheté d’importantes 
quantités de cigarettes en les payant 
avec des lettres de crédit provenant 
de plusieurs vols et rapines commis 
en Italie.

LES FINANCES  
DE LA CONFÉDÉRATION

La catastrophe financière redoutée 
par M. Bonvin ne sem ble pas encore 
être du domaine de la réalité, si l ’on 
en  juge d’après les résultats du pre­
m ier semestre. Presque toutes les  
sources d 2 recettes ont en effet aug­
m enté leur produit et le  total permet 
largem ent de couvrir les dépenses.

Le total des recettes fiscales se 
m onte à 2591 m illions de francs, con­
tre 2316 m illions pour le premier se­
m estre de 1965 et 2236 m illions pour 
les six  premiers mois de 1964.

En plus des recettes fiscales, la  
caisse fédérale a été alim entée par 
d’autres recettes d’un montant total 
de 196 m illions (bénéfice de la régie 
des alcools, recettes des kursaals, etc.). 
Les recettes totales de la  Confédéra­
tion pour le premier sem estre se sont 
donc élevées à 2787 millions, et les 
dépenses à 2180 millions (en augmen­
tation d’environ 300 m illions par rap­
port à 1965).

% Le Caire. — Dans le discours qu’il 
a prononcé vendredi soir au Caire, 
à l’occasion du 14' anniversaire de la 
révolution égyptienne, le président 
Nasser a annoncé que la RAU ne par­
ticiperait pas aux travaux de la  con­
férence des souverains et chefs d’Etat 
arabes prévue pour le 5 septembre à 
Alger.
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NOUVELLES ETRANGERES

Les principaux résultats des 
entretiens de Gaulle-Erhard
« Atmosphère cordiale, informa­

tions importantes sur l ’attitude so­
viétique à l ’égard du problème alle­
mand et bons résultats enregistrés 
à propos du problème du m aintien  
des forces françaises en  Allem agne », 
tels sont — selon M. von Hase, se­
crétaire d’Etat à l’information — les 
principaux résultats des entretiens 
de Gaulle-Erhard.

Le porte-parole officiel a précisé 
les quatre points essentiels de la réu­
nion de travail franco-allem ande :

A La France a ferm em ent reconnu

ses obligations envers l ’A lliance  
atlantique, conformément à l’article 
5 du traité.

#  Le souhait a été exprim é réci­
proquement de maintenir les troupes 
françaises en Allemagne.

#  La recherche de solutions pra­
tiques, juridiques et m ilitaires pour 
le  règlement de ce problème se pour­
suivra en fonction de cet accord de 
principe.

#  Les pourparlers techniques en­
tre les hauts fonctionnaires repren­
dront en août.

Conseil de sé c u rité : CONTREPLAINTE ISRAELIENNE
Israël a déposé vendredi soir sur 

le bureau du Conseil de sécurité 
une contreplainte à la plainte sy­
rienne au sujet du bombardement 
israélien de représailles du 14 juillet.

M. Michel Comay, représentant 
d’Israël à l’ONU, demande au con­
seil d’exam iner « d’urgence » les 
questions suivantes: «Prim o, actes
réitérés d’agression commis par les 
forces armées syriennes et par des 
groupes de saboteurs armés opérant 
à partir du territoire syrien contre 
les citoyens et le  territoire d’Israël,

en violation de l’accord général d’ar­
m istice syro-israélien.

» Secundo, déclarations par des 
personnalités officielles et des porte 
parole du gouvernement syrien con­
tenant des menaces contre le peu­
ple, l’intégrité territoriale et l ’indé­
pendance politique d’Israël, et inci­
tant ouvertem ent à la guerre contre 
Israël, en violation de la Charte des 
Naitons Unies et de l’accord général 
d’armistice entre Israël et la Syrie ».

Le conseil doit se réunir lundi à 
19 heures GMT.

Genève: Premiers accords sur l’exploration de l’espace

La lune est à tout le monde!
Les membres du sous-com ité juridi­

que des Nations Unies pour un traité 
spatial se sont mis d’accord sur deux  
articles en reprenant les termes du 
projet soviétique.

Le premier de ces articles stipule 
que « l ’espace extra-atmosphérique, 
y compris la lune et les autres corps 
célestes, ne peut faire l’objet d’appro­
priation nationale par proclamation de 
souveraineté, ni par voie d’utilisation  
ou d’occupation, ni par aucun autre 
moyen ». . . .

Le second déclare que « les activités 
des Etats parties au traité concernant

l ’exploration et l ’utilisation de l’es­
pace extra-atmosphérique, y  compris 
la lune et les autres corps célestes, 
doivent s’effectuer conformément au 
droit international, y  compris la Charte 
des Nations Unies, en vue de maintenir 
la paix et la sécurité internationale 
et de favoriser la coopération et la 
compréhension internationales ».

V ingt-huit pays participent aux tra­
vaux du sous-comité, réuni à Genève 
depuis le  12 juillet, qui a mis à l’étude 
un projet de traité régissant l ’explo­
ration et l ’utilisation de l ’espace extra­
atmosphérique.

LE BILLET DE J U L E S  HUMBERT-DROZ

Comment l’Allemagne respecte la démocratie
La victoire socialiste dans le Land 

Rheinland-W estphalie, le plus peuplé 
et le  plus riche de l’Allem agne fédé­
rale, a ébranlé le régime chrétien-dé­
mocrate de Bonn. Le parti gouverne­
mental, CDU, a perdu lors des der­
nières élections du Land 10 mandats, 
tombant de 96 à 86, tandis que les 
social-dém ocrates passaient de 90 à 
99 sièges et les démocrates libres de 
14 à 15. La coalition gouvernementale 
du Land, formée de la  CDU et des 
démocrates libres, ne compte donc 
plus que 101 députés sur un total de 
200, soit la  majorité d’une voix, ce 
qui après une défaite aussi spectacu­
laire, est insuffisant pour gouverner.

Chacun pensait en Allem agne que 
les vainqueurs, disposant de 99 sièges 
désigneraient le chef du gouverne­
ment et qu’un gouvernement de coa­
lition serait formé sous direction so­
cial-démocrate, soit avec la  CDU, 
soit avec les démocrates libres, ou si 
les deux partis bourgeois refusaient 
de collaborer avec les socialistes, 
qu’un gouvernement social-dém ocrate 
de minorité serait constitué.

Cependant, la  participation socia­
liste au gouvernement du Land le plus 
important aurait sérieusem ent mis en 
danger la  coalition bourgeoise du gou­
vernem ent central de Bonn.

Les chefs de la  démocratie chré­
tienne ont donc fait pression sur leur 
parti du Land Rheinland-W estphalie 
pour qu’il conserve le  pouvoir en pro­
posant simplem ent de reconduire la 
coalition bourgeoise battue aux élec­
tions.

Le groupe parlementaire de la CDU 
a donc décidé de proposer l’ancien 
chef du gouvernement à l’élection qui 
doit avoir lieu au parlement du Land 
lundi prochain.

Il va sans dire que la  social-dém o- 
mocratie n’entend pas laisser faire. 
Forts de l’appui de la plus grande 
partie de la population aussi bien dans 
les centres industriels de la Ruhr que 
dans les campagnes, les socialistes 
revendiquent le poste de chef du nou­
veau gouvernement. Les électeurs et 
électrices ont m anifestem ent voulu un 
changement.

Si la discipline joue dans les trois 
fractions parlementaires, la coalition  
bourgeoise l’emportera de deux voix, 
101 contre 99. Mais les discussions 
préalables au sein du groupe de la  
CDU ont démontré qu’un quart des 
députés sont hostiles à la réélection  
de l’ancien chef du gouvernement. Il 
est donc possible que certains s’abs­
tiennent, s’ils ne soutiennent pas le 
candidat socialiste. Il suffirait de trois 
absences ou abstentions dans le bloc 
bourgeois p<pr faire échouer la ma­
nœuvre des stratèges de Bonn.

On sait combien la  CDU est divisée. 
Le chancelier Erhard qui jouissait 
d’une grande popularité tant que l’éco­
nomie allemande était florissante, est 
actuellem ent très discuté. Au cours 
de la campagne électorale du Land 
Rheinland-W estphalie, il s’est forte­
m ent engagé en affirm ant que le 
résultat de ces élections serait un test 
national en faveur de sa politique. 
Dans unç réunion électorale oà les

ouvriers le  chahutaient un peu et 
m anifestaient leur mécontentement à 
l ’égard de la crise de l’industrie char­
bonnière, Erhard perdit son sang-froid  
et se mit à insulter l’auditoire, ce qui 
n’est pas étranger à la baisse du nom­
bre des électeurs.

D’autre part, un groupe croissant 
de députés CDU au Bundestag de 
Bonn est favorable à une grande coa­
lition, avec les social-dém ocrates. Le 
président de la République fédérale, 
Liibke et l’ancien chancelier Ade­
nauer, après les dernières élections 
générales qui avaient marqué une 
avance socialiste s’étaient prononcés 
en faveur de la grande coalition et 
pour l ’entrée des socialistes au gou­
vernement. Le chancelier Erhard y 
est nettement opposé.

C’est cette situation instable au sein  
du parti gouvernemental qui a donné 
une telle importance nationale aux 
élections du Land Rheinland-W est- 
phalie. Une grande coalition dans cette 
importante région aurait probable­
m ent des répercussions sur la politi­
que du gouvernement central et ren­
forcerait naturellement l’opposition à 
la  politique intransigeante de Erhard. 
D’où la tentative de maintenir le plus 
fort parti, vainqueur des élections, 
dans l ’opposition. On verra lundi, lors 
de l’élection du nouveau chef du 
gouvernement, si le groupe de la CDU 
se désagrège ou si la  pression de 
Bonn réussit à maintenir sa cohésion 
et sa discipline contre la volonté po­
pulaire qui voulait un changement.

JULES HUMBERT-DROZ.

L’affaire des prisonniers américains
Je suis resté prudent sur ce pro­

blèm e et je m ’en félicite. L’attitude de 
la Croix-Rouge démontre que cette 
affaire doit être exam inée de très 
près et sans passion.

On peut discuter sans fin  pour sa -  
voirt si Jes soldats du Vietcong et les 
aviateurs américains sont des soldats 
selon le droit international en cette 
matière. Le bon sens populaire nous 
dicte de penser Que dans le  Vietcong 
i l  n ’y a pas que dès volontaires, e t  que 
l a 1 plupart des aviateurs américains, 
non seulem ent ne sont pas volontai­
res, m ais obéissent à des ordres dont 
ils-se  passeraient bien volontiers. t

# :  Je suis d’accord de protester con­

tre des condamnations à mort de pri­
sonniers, même si la  guerre n’a jamais 
été officiellem ent déclarée, elle est un  
fait patent, et cela est suffisant.

9  Je m ’élève contre la  possibilité de 
les faire travailler dans des usines des­
tinées à  être bombardées, puisque 
cela est condamné par les droits qu’on  
accorde aux prisonniers.

#  Je ne suis pas d’accord avec les 
exhibitions d’aviateurs américains 
dans les rues d’Hanoiy parce que j ’es­
tim e que c’est contraire aux droits de 
l ’homme, y . u a il ; e .* ■

#  J e  condamne leur éventuelle  
comparution devant un tribunal m ili­
taire ou civiL .* -'i, •• •• -»•«.

Par contre je condamne également 
la  campagne systématique entreprise 
par les Américains, pour tenter de 
m ettre à v if la sentim entalité mon­
diale, alors mêm e que Hanoi annonce 
que ces aviateurs seront traités d’une 
manière humaine.

S i cette m anœuvre est conduite dans 
l ’intention de nous faire oublier que 
les Américains ne respectent pas tou­
jours les accords de la Croix-Rouge 
sur l ’emploi des gaz, e lle  fait fausse 
route, et e lle  finira par avoir un effet 
contraire. Et ce sont les aviateurs pri­
sonniers qui finiront par en  être les 
victim es.

 ̂ EUGÈNE MALÊUS.

Les Chinois sont discrets
Nous poursuivons ici la publication du reportage de Christian Grobet, 
président des Jeunesses socialistes suisses, qui donne son opinion sur la 
situation au Congo-Brazzaville.

La presse à sensation a prétendu 
que les m ilices étaient entraînées et 
endoctrinées par les Chinois. Pendant 
tout mon séjour à Brazza, je n’ai ja ­
mais vu un Chinois au siège de la 
JMNR ni à son centre d’entraînement 
— soi-disant secret — à l’extérieur de 
la  capitale et à proxim ité du siège 
de l’OMS. J’ai, par contre, rencontré 
les officiers... égyptiens qui entraî­
naient la JMNR.

Dire qu’il njy : a pas de Chinois au 
Congo Brazzaville, serait aussi ab­
surde, que les affirmations selon les­
quelles ils contrôlent le  pays. Les pe­
tites médailles avec la tête dorée de 
Mao Tsé-toung ou de Lénine sur fond 
rouge portées par de nombreux jeunes, 
comme la feuille d’information quo­
tidienne polycopiée par le service de 
presse de l’Ambassade chinoise cons­
tituent en soi une preuve de la pré­
sence du géant asiatique. Cette feuille 
d’information — vu l’absence de presse 
locale — constitue au demeurant une 
de leurs initiatives les plus efficaces. 
Les Chinois, cependant, restent extrê­
mement discrets. Les leçons du B u­
rundi, de la Tanzanie en sont-elles la 
raison ? Le problème de la  langue 
joue égalem ent un rôle considérable.

Le travail constitue-t-il 
d e  la subversion ?

Nombre de Chinois ne connaissent 
pas le français : Dans l’avion qui m’a­
menait à Bangui (République Centra­
fricaine), il y  avait une dizaine de 
Chinois qui s’étaient embarqués à 
Paris, dons seul l’interprète parlait 
notre langue. Ces passagers étaient 
certainement un de ces nombreux 
groupes d’experts agricoles qui sont 
arrivés par leur travail à des résultats 
exceptionnels dans cette partie de 
l’Afrique. En République Centrafri­

caine, les Français en avaient peur 
non pas tant politiquement mais par 
l ’exem ple qu’ils donnaient. Aucun co­
lon européen n’était prêt à assumer 
le  même horaire de travail et à  tra­
vailler au mêm e rythme. Le paysan  
chinois est traditionnellem ent travail­
leur. Est-ce que cela constitue pour 
autant de la subversion? C’est une 
question d’opinion.

Un socialism e pragm atique
Il serait égalem ent absurde de nier 

la présence de certains jeunes com­
m unistes ou étudiants formés à Mos­
cou (tels André Hombessa ou Claude- 
Ernest Ndalla) à la tête de la JMNR, 
m ais de là à prétendre que tout le 
mouvem ent est endoctriné... D’ailleurs 
le  « socialisme scientifique » que pro­
fesse ce dernier est défini avec beau­
coup de peine par les responsables 
avec lesquels j’ai discuté et qui sont 
loin d’être des dogmatiques ; leur so­
cialisme en fait est essentiellem ent 
pragmatique et fondé « sur les réalités 
du pays » comme ils le définissent.

Mais il est certain que l'isolement 
de Brazzaville ne peut être que favo­
rable au développem ent de l’idéologie 
communiste. Le nombre de ses sym ­
pathisants reste cependant très li­
mité. Le problème essentiel est comme 
dans les autres pays africains non pas 
le  communisme, mais le développe­
ment. Socialisme et communisme 
n’émergeront que lorsque le pays sera 
arrivé à un certain stade d’évolution.

«Le régim e policier»
La présence communiste devrait au 

contraire nous inviter, en tant que 
socialistes, à être présents à Brazza­
ville. Se référer à un homme comme 
Houphouët-Boigny pour prétendre que 
la subversion communiste avance à

pas de géant à Brazzaville, qu’il y 
règne un régime de terreur et de dic­
tature policière est non seulement 
aberrant à mon avis, mais c’est faire 
preuve de méconnaissance des réa­
lités africaines. La « dictature poli­
cière » est plus ou moins similaire 
dans toute l’Afrique. Mais lorsqu’il 
s ’agit de pays pro-occidentaux, on n’en 
parle pas. A  cet égard, le Cameroun, 
le  Gabon, pour prendre des pays de 
la  même région, ne diffèrent guère du 
Congo Brazzaville. Quant à la « ter­
reur » parlons plutôt des quatre exé­
cutions capitales du mois dernier à 
Léopoldville.

Tout est relatif en Afrique et il faut 
tenir compte des conditions propres à 
ce continent. En ce qui concerne plus 
particulièrement le Congo Brazzaville, 
il est facile comme pour de nombreux 
pays engagés de relever certains as­
pects négatifs. L’ancien colon y trou­
vera une confirmation de ses prévi­
sions (« Vous voyez, c’est le  chaos, 
c'est la m isère »), tandis que celui qui 
regarde vers l’avenir a des raisons de 
se montrer optimiste.

Le vrai prob lèm e : 
le d é v e lo p p e m e n t

Je pense qu’en tant que socialistes, 
nous ne pouvons rester ni indifférents 
ni au-dessus de la mêlée en disant qu’il 
y a du vrai de chaque côté et en évitant 
ainsi de prendre parti. En tant que 
socialistes, nous ne pouvons être que 
du côté du progrès, ce qui ne doit pas 
nous inciter à  ménager nos critiques. 
Un homme comme René Dumont l’a 
compris. Le vrai problème, c’est le 
développement. Face à  l’immobilisme 
et à  la corruption de régimes pourris 
du type Fulbert Youlou, nos préfé­
rences ne peuvent que se porter vers 
des hommes qui croient en la possi­
bilité de construire une société m eil­
leure et plus juste.

Un prochain article sera consacré à  
d’autres pays d’Afrique équatoriale.

CHRISTIAN GROBET.
(Voir n o j num éros d e s  13, 14 e t 18 ju ille t.)




